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PERSPECTIVE 

SPECVLATIVE. 
PRATIQVE 

OV  SONT  DEMONSTREZ  LES  FONDEMENS 

de  cet  Art ,  &  de  tout  ce  qui  en  a  efté  enfèigné 

jufqua  prefent. 

Enfemble  la  manière  vniverfelle  delà  pratiquer,  non  feulement 

fans  Plan  Geometral,  &  fans  Tiers  poinft,  dedans 

ni  dehors  le  champ  du  Tableau. 

Mais  encores  par  le  moyen  de  la  Ligne,  communément 
appellée  Horifontale. 

De  l'Invention  du  feu  Sieur  A  L  EAVAÎE ,  Ingénieur 

du  ROT. 

MISE    AV    IOVR 

Par  ES  TIENNE  MIGON,  Profeffeur  es  Mathématiques, 

A     PARIS, 

Cher  HE  L  C  H I O  R    TAV  E  R  N I E  R  ,  Hydrographe  ,  Graveur ,  & 

Imprimeur  du  Roy,  pour  les  Cartes  G eographiques,  &:  autres  Tailles 

douces,  fur  le  Quay  qui  regarde  la  MeghTerie,âla$phere. 

ET 

ChezFRANCOIS  L  ANGLOIS,di&  CHARTRES,  enlaruc 

Sainâlacques,aux  Colomnes  d'HercuIes,proche  le  Lion  dArgent. 

M.  bc.   XTTÏT 

AVEC    PRIVILEGE    DV    ROY. 
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A    MONSIEVR 
TALLEMANT> 

CONSEILLER   DV  ROY 

EN  SES  CONSEILS,  ET 
Maiftredes  Requeftes  ordinai- 
res de  fon  Hoftel. 

ONSIEVR, 


le  ne  pouvois  donner  vn  beau 
jour  a  eét  ouvrage  que  par  Pefclat  de 
voftre  Nom  ,  puis  que  l'eitime ,  & 
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la  réputation  ou  vous  elle* ,  le  ren- 
dent illuftre.  D'ailleurs  comme  ce 
Livre  ell  tout  plein  de  Raretez, 
dignes  de  voftre  bel  efprit ,  \zy  creu 
le  divertir  ,  &  le  fatisfaire  tout  a  la 
fois ,  en  luy  donnant  vn  entretien  où 
il  pull  treuver  Ton  élément ,  en  cher- 
chant fon plaifir.  Ileftvray,MON- 
S  I E  V  R ,  qu'en  ce  deflein  j'ay  con- 
fideré  mon  intereft  auffi  bien  que 
voftre  fatisfaction  ;  mais  il  eftoit  fi 
malaifé  de  feparer  l'avantage  que  j'en 
prétends  ,  du  contentement  que 
vous  en  pouvez  tirer ,  qu'on  ne  fçau- 
roit  ,  ce  me  femble  ,  blâmer  mon 
action  ,  puis  que  je  n'en  reçoy  d'au- 
tre honneur  que  celuy  que  vous  me 
faites.    Les  perfonnes  de  voftre  con- 


dition  font  fi  fort  eflevées  au  deflus 
du  commun ,  qu'elles  communiquent 
la  gloire  qui  les  environne  a  tous  ceux 
qui  s'en  approchent  :  Ce  qui  rne  rend 
aujourd'huy  fi  confiderable  ,  dans  la 
liberté  que  vous  me  donnez  de  vous 
aborder  ,  pour  vous  faire  ce  prefent, 
que  je  reflens  par  avance  tout  le  bon- 
heur que  je  m'en  promettois.  le  m  e- 
ftois  propofé  ,  en  mettant  la  main  a 
la  plume  ,  de  faire  icy  quelque  foible 
crayon  de  voftre  portraict  5  mais  cer- 
tes ,  MONSIEVR,ilfaut  que 
j'avoue  que  fi  j'ay  eu  la  temeritc  d'en 
concevoir  la  penfée ,  je  n'ay  pas  moins 
de  raifon  à  faire  connoiftre  mon  re- 
pentir ,  confiderant  la  grandeur  de 
î'Objet,&  la  foibiefife  de  ma  puiflance. 


le  me  tairay  donc,  MONSIEVR, 
quelque  fujet  que  j'aye  de  parler ,  puis 
que  mon  filence  doit  publier  par  tou- 
te la  Terre  ,  que  l'exceds  de  voftre 
mérite  me  l'a  impofé  ,  avec  autant  de 
milice  que  j'ay  de  paflfion  a  me  faire 
remarquer  en  tous  lieux. 


MONSIEVR, 


Voftre  tres-humblc,  &  tres  obcïf- 
fant  ferviteur .     M 1 G  O  N. 
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PERSPECTIVE 

SPECVLATIVE. 

E  T 

PRATiaVE 


A  PERSPECTIVEeft  di- 
vifée  en  deux  efpeces;  à  fçavoir  en 
laSPECVLATIVE,&enla 

PRATIQVE. 

LA  PE  RSPECTI VE 
SPECVLATIV  E,eilvne  con- 
noiflance  de  TEfprit  j  par  laquelle 
confîderant  &  contemplant  cer- 
tains Objets, il  connoift  les  rai- 
des  diverfes  apparences  d'iceux  ;  félon  les  differen- 
ofitions  dePOeil  qui  les  regarde. 
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i       PERSPECTIVE    SPECVLATIVE; 

Ec  la  PERSPECTIVE  PRATIQVE,  eft  aufïî  vnc 
connoiflance  de  l'Efprit,aydée  par  les  fèns  extérieurs, 
&  exécutée  par  ttnftrument  des  Inftrumens,la  Main;  par 
laquelle  elle  nous  enfeigne  à  faire  ,  &c  reprefenter  en  vn 
Tableau,  ce  qui  paroift  a  nos  yeux  ,  ou  ce  que  l'Entende- 
ment conçoit ,  en  la  mefme  forme  que  nous  le  voyons. 

Mais  d'autant  que  le  fujet  de  la  PERSPECTIVE 
SPECVLATIVE  ,  n'eft  que  de  s'arrefter  à  la  contempla- 
tion des  apparences  des  Objets ,  &  à  eh  rechercher  fim- 
plement  les  caufes  ;  &  qu'il  eft  par  confequent  necefTaire 
qu'elle  emprunte  de  la  PRATIQVE  toutes  les  diverfes 
apparences  defquelles  elle  veut  avoir  la  connoiflance  ; 
n'eftant  paspoflible,en  cet  Art,de  difcourir  &connoiftre 
les  proprietez ,  &c  les  divers  accidens  d Vnc  chofe,  aupara- 
vant qu'elle  foit  faite  :  Il  femble  que  la  P  R  A  T I  QV  E 
pouvant  toute  feule  exécuter  ce  qui  eft  de  fon  fujet ,  & 
reprefenter  tout  ce  qu'elle  voudra ,  fans  mandier  le  fe- 
cours  de  la  SPECVLATIVE  ,  a  quelque  chofe  de  plus 
noble  qu'elle  :  Toutefois ,  il  y  faut  mettre  cette  notable 
difference^Que  la  PRATIQVE  peut  bien,fans  le  fecours 
de  la  SPECVLATIVE  ,  reprefenter  toutes  fortes  d'Ob- 
jets qui  luy  feront  prefens,  ou  qui  feront  feulement  con- 
ceus  dans  l'Entendement  \  mais  fans  fçavoir  &  connoi- 
ftre  les  caufes  de  toutes  les  diverfitez  des  apparences  d'i- 
ceux  y  lefquclles  ne  fe  changent  pas  feulement  en  autant 
de  diverfes  formes,  qu'ils  font  veus  de  différends  poincts: 
mais  encorcs  félonies  diverfes  pofitions,  tant  du  Plan 
dans  lequel  font  les  Objets  qu'on  veut  reprefenter:  que 
du  Tableau,  par  lequel  les  efpeces  vifuelles  font  coup- 
pécs  î  Ce  qui  appartient  à  la  SPECVLATIVE  feule,  la- 
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quelle  connoift  parfaitement  les  raifonsde  tous  cek  chan- 
gemens  ,  félon  lefquels  les  apparences  deviennent  di- 
verfes. 

Tellement  que  celuy  qui  fçait  joindre  la  PRATIQVE, 
&la  SPECVLATIVE,adequoy  fe  fatisfaire ,  &  ne  s'ar- 
refter  pas  feulement  à  faire  les  chofes^mais  rendre  raifon 
pourquoy  elles  apparoiffent  de  la  forte. 

C'eft  ce  qu'on  pourra  apprendre  dans  ce  Livre  ,  où 
nous  traiterons  indifféremment  de  ces  deux  efpeces, 
la  SPECVL  ATI VE ,&  la  PRATIQVE  ;  ôc  par  tout  avec 
des  demonftrations  auflî  nettement  expliquées ,  qu'elles 
font  certaines  &  véritables. 

Pour  commencer  ,  nous  dirons  que  cet  Art  qu'on 
nomme  Amplement  PERSPECTIVE,  eftla  manière  de 
reprefenter  en  vne  fuperficie,  ou  en  vn  Tableau ,1a  figu- 
re apparente  dvn  Objet  propofé. 

Cette  reprefentationeft  ce  qu'on  appelle  l'Image  dvn 
Objet. 

Pour  à  quoy  parvenir  ;  ceux  qui  ont  mis  en  vfage  cet 
Art  ,  ont  enfeigné  qu'il  falloit  imaginer  vne  Pyramide, 
dont  la  poincte  ou  fommet  eft  dans  l'Oeil ,  &  la  bafe  ou 
pied  d'icelle ,  eft  l'Objet  que  l'œil  regarde. 

Cette  Pyramide  fe  nomme  PYRAMIDE  VISVEL- 
LE,que  l'on  conçoit  eftre  couppée  par  vn  Plan  ou  fu- 
perficie ,  qui  eft  en  effet  la  fuperficie  du  Tableau  fur  le- 
quel on  veut  reprefenter  la  figure  requife. 

La  commune  fedtion  de  la  fu perfide  du  Tableau  &  de 
cette  PYRAMIDE  VISVELLE.eft  la  Figure  apparente 
de  l'Objet  qu'il  faut  reprefenter.  D'où  il  appert  que  la  re~ 
prefentation  d'vn  Objet,  c'eft  àdire  le  defTein^ou  le  traic% 

A  ij 
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ne  confifte  en  autre  chofè^qu  a  Ravoir  treuver  cette  com- 
mune fe&ion. 

Que  fi  lObjet  eft  rectiligne ,  ceft  à  dire  compofé  & 
terminé  de  lignes  droidtesilon  apparence  dans  le  Tableau 
fera  pareillement  re6tiligne,ou  compoiée  &  terminée  de 
lignes  droi&cs.  Et  fi  l'Objet  eft  compofé  de  lignes  cour- 
bes; l'apparence  d'iceluy  fera  aufïï  compofée  de  lignes 
courbes. 

La  Figure  apparente  dans  le  Tableau  ,  le  nomme  FI- 
GVRE  PERSPECTIVE  j  &  les  figures  qui  fervent  de 
baie  aux  Cônes ,  ou  Pyramides  vifuelles  y  fe  nomment 
PLANS  GEOMETRAVX,  ou  Plans  Primitifs,  ou  Fi- 
gures Geometrales  &  Primitives. 

Cecy  fe  pourra  plus  facilement  comprendre  en  la  figu- 
re fui  van  te. 

Soit  dans  le  Plan  ABCD,le  Triangle  E  F  G,  que  l'Oeil 
placé  au  poin&H  regarde.  Ce  poincl:  H,  reprefente  le 
centre  de  l'Oeil;  duquel  foient  tirées  les  lignes  HF,HE,& 
H  G  ;  la  figure  E  F  G  H ,  eft  vne  Pyramide ,  qui  a  pour  ba- 
fe  le  Triangle  E  F  G ,  &  pour  fommet  le  poin6t  H ,  ou  le 
centre  de  l'Oeil. 

Que  l'on  conçoive  maintenant  le  Plan  du  Tableau  I A 
K  B,  coupper  les  trois  furfaces  de  la  Pyramide  E  F  G  H  ;  la 
furface  H  G  F  fera  couppée  en  la  ligne  M  L  :  parce  que 
quand  vne  fuperficie  couppe  vne  autre  îupcrficie,  la  com- 
mune fe&ion  eft  vne  ligne;  Suivant  la  troifiéme  du  vn- 
ziéme  des  Elemens  d'Euclide;&:  les  coftez  H  F  &  H  G,  aux 
poincts  M  &  L  :  La  furface  H  E  F ,  fera  couppée  en  la  li- 
gne M  N  :  Et  la  furface  HEG,  fera  couppée  en  la  ligne 
NL;&lccoftéH  EenN.LafigureLMN,quieftlacom- 
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munefe&ion  du  Tableau,  &  de  la  Pyramide  EFGH,eft  la 
Figure  apparente  duTriangle  EFGilequel  Triangle  EFG, 
fervant  de  bafe  à  la  Pyramide  E  F  G  H  ,  eft  ce  que  Pou 
nomme  Plan  GeometraJ ,  ou  Primitif  >  ou  Figure  Geome- 
traie,  ou  Primitive. 


Tellement  que  la  Figure  LMN,eft  la  Figure  Perfpedi- 
ve,ou  l'apparence  du  TriangIe,ou  Objet  EFG.Et  ce  qu'on 
appelle  treuver  la  Figure  Perfpedive,  ou  l'apparence  du 
Triangle  E  F  G ,  confifte  à  treuver,tracer,  ou  deffeigner  la 

Figure  L  M  N. 
h  A  iij 
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Il  appert  de  ce  que  deflus  ,que  fi  l'Objet  que  l'Oeil  re- 
garde cft  vnpoinâjil  ne  le  fait  qu  vn  feul  rayon ,  qui  eft 
vne  ligne  droii£le5nicnée  d'iceluy  au  centre  de  l'Oeil.Com- 
me  fi  F  Oeil  regarde  le  poincl:  E ,  c  eft  par  le  (cul  rayon  HE, 
qui  eft  appelle  Axe  de  la  veuéi  lequel  eft  couppé  par  le  Ta- 
bleau, au  poind  N. 

Mais  fi  l'Oeil  regarde  vne  ligne  droifte,  à  lors  la  Figure 
vifuelle  eft  vn  Triangle,  laBafe  duquel  eft  la  ligne  que 
l'œil  regarde  \  &  les  deux  autres  coftez  font  les  rayons ,  ou 
lignes  droi6t.es  menées  de  chacune  extrémité  d'icelle  li- 
gne ,  au  centre  de  l'Oeil.  Comme  fi  l'Oeil  regarde  la  lignç 
FG,la  Figure  vifuelle  eft  le  Triangle  H  F  G,  qui  a  pour  Ba- 
fe  la  ligne  F  G  j  cVpour  fes  autres  coftez  les  deux  rayons 
HF,H  G,  qui  font  appeliez  rayons  extremesjLefquels  font 
couppez ,  par  le  Tableau ,  en  la  ligne  M  N. 

Ce  premier  concept  du  Cône  ,  ou  de  la  Pyramide  vi- 
fuelle ,  ne  fuffit  pas  tout  feul  pour  parvenir  à  cette  inven- 
tion de  la  figure  apparente;Il  faut  encore  confiderer  quel- 
ques plans ,  autres  que  celuy-là  du  Tableau  ;  Enfemblc 
quelques  lignes ,  &  quelques  poin&s,  qui  prennent  leur 
origine  de  cesPlans,&de  leurs  fections. 

Le  premier  Plan  que  l'on  doit  confiderer,  eft  le  Plan 
dans  lequel  eft  la  figure  de  laquelle  on  cherche  l'apparen- 
ce :  Par  exemple,  en  la  figure  précédente,  le  plan  A  B  C  D, 
dans  lequel  eft  le  Triangle  EFG;ou  en  celle  qui  fuit  le  Plan 
A  B  C  D ,  dans  lequel  eft  la  Figure  T  V  X ,  eftle  P  L  A  N 
HORISONT AL,  prolongé  fi  befoin  eft  ;  fur  lequel  le 
Tableau  E  F  G  H,  le  treuve  aflis ,  auili  prolongé  fi  befoin 
cft:&  que  l'Oeil  foit  placé  au  poinâ  I. 

Secondement ,  on  doit  concevoir  vn  Plan  parallèle  au 
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Plan  horifontal ,  paffant  par  l'Oeil  I ,  &  qui  couppc  la  fu- 
perfide  du  Tableau;  tel  qu'eft  le  plan  K  L  M  N ,  qu  a  cette 
caufe  nous  nommerons  LE  PLAN  PAR  L'OEIL  PA- 
RALLELE A  LHORISON  :  La  commune  fe&iondu- 
quel  ,&  du  Plan  du  Tableau  ,eft  vne  ligne  droite ,  que 


nous  nommerons  LALIGNEDV  NIVEAV  DE 
L'OEIL.  Quelques  Autheurs  l'ont  nommée,  comme  l'on 
a  fait  au  tiltre  de  cet  Ouvrage  ,1a  Ligne  horifontale.Cette 
Ligne  du  Niveau  de  l'œil ,  eft  la  ligne  M  N. 

Tiercement,  l'on  conçoit  vn  autre  plan  paffant  aufïl 

A   iiij 
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par  l'œil ,  mais  perpendiculaire  à  l'horifon ,  &  au  Tableau, 

6  infiny  ;  tel qu'eft  le  Plan  O P  QR ;  que  Ion  appelle  le 
PLAN  VERTICAL  :  La  commune  ie&ion  duquel ,  & 
du  Plan  du  Tableau  ,  eft  vne  ligne  droi&e ,  qui  fe  nomme 
la  LIGNE  VERTICALE  ;  cette  ligneeftPR. 

En  quatrième  lieu,  il  faut  confiderer  la  Ligne  qui  fert 
de  commune  fe&ion  au  Plan  vertical,&:  au  Plan  par  l'Oeil 
parallèle  à  l'horifon,  qu'on  appelle  la  DISTANCE  DE 
L'OEIL  AV  TABLE  AV  ;  cette  Ligne  eft  I S  ;  de  laquel- 
le l'vne  des  extremitez,à  fçavoir  lepoin&I  eft  le  centre 
de  l'œil  ;&  l'autre  extrémité  S,  qui  fetreuve  en  l'interle- 
tStion  de  la  diftance  de  l'œil  au  Tableau ,  &c  de  la  Ligne  du 
Niveau  de  l'œil  MSN;  ou  bien  en  l'interfe&ion  de  la 
mefme  Ligne  du  Niveau  de  l'œil ,  &  de  la  Ligne  verticale 
PR,eft  appelle  lé  POINCT  DE  L'OEIL  dans  le  Ta- 
bleau; ou  le  POINCT  PRINCIPAL,  comme  d'autres 
l'ont  nommé. 

En  cinquième  lieu,  on  confidere  vne  autre  ligne  droi- 
te ,  menée  par  l'œil ,  dans  le  Plan  vertical ,  &  parallèle  à  la 
Ligne  verticale,qu'on  appelle  la  LIGNE  DE  LA  HAV- 
TEVR,  ou  de  LA  POSITION  DE  L'OEIL  ;  cette  Li- 
gne eft  I Q^ 

En  fixiéme  lieu,  il  faut  confiderer  la  ligne  fervant  de 
commune  f cction  aux  Plans ,  Vertical ,  &  Horifontal  ;  la- 
quelle pafîe  toujours  par  les  pieds  de  celuy  qui  regarde  ; 
que  pour  ce  fujet  nous  nommerons  la  LIGNE  DE  STA- 
TION; Cette  Ligne  eftCVy;.  Et  le  poincl:  où  cette  Ligne 
eft  couppee  par  la  Li^ne  de  la  hauteur, ou  pofition  de 
l'Oeil,  fe  nomme  le  POINCT  DE  ST  ATI  ON;ce 
poincl:  eft  Q^ 

E  t  enfin 
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Et  enfin  l'on  confiderera  la  ligne  fervant  de  commune 
fe&ionau  Plan  du  Tableau,  &  au  Plan  Horifontal  ;  que 
nous  nommerons  la  LIGNE  HORISONTALE  ;  ou  la 
LIGNE  DE  TERRE  ;  ou  Amplement  BASE  DV  TA- 
BLE AV;  cette  ligne  eftGH. 

Ces  Plans  >&  les  Lignes,  &:  Points  qui  en  prennent 
leur  origine ,  fervent  à  déterminer  &  arrefter  quatre  cho- 
fes,  neceffaires  pour  pouvoir  parvenir  à  l'invention  de 
la  Figure  apparente  del'Objet  que  Ton  veut  reprefenterj 
à  faute  defquelles  on  s'y  amuferoit  inutilement. 

La  première,  I  Q^eft  la  hauteur ,  ou  diftance  de  l'Oeil 
au  Plan  Horifontal ,  en  fa  Ligne  de  pofition  ■■>  laquelle 
hauteur ,  ou  diftance  au  Plan  Horifontal,  doit  eftre  de- 
terminée ,  c'eft  à  dire  connue ,  en  vn  nombre  de  mefures 
ordinaires,  certaine  limité  ;  comme  de  Toifes,  Pieds, 
ouPoulces  :  ou  de  ces  parties  prifès  fur  ce  qu'on  appelle 
communément  Efchelle.  Ou  bien  qu'elle  foit  donnée 
actuellement;  comme  lonvoid  qu'ont  pratiqué  ceux  qui 
ont  deffeignédes  Figures  Perfpe&ives,  dans  les  Livres 
qu'ils  ont  écrits  de  cette  matière  ;lefquels  ont  placé  leur 
Ligne  Horifontale  où  il  leurapleu,audeffusdela  Ligne 
de  Terre  \  laquelle  Ligne  Horifontale  eft  toujours  au- 
tant au  demis  d'icelle  Ligne  de  Terre ,  comme  l'Oeil  eft 
eflevéau  defTus  du  Plan  Horifontal ,  fur  fon  PoiniSt  de 
Station. 

La  féconde,  eft  I  S,ou  la  diftance  du  mefme  Oeil  au 
Plan,oufuperficie  du  Tableau  ;  qu'il  faut  pareillement 
déterminer  & connoiftre ,  en  vne  quantité  de  femblables 
mefures,  que  celles  efquelles  I  Qjiefté  eftimée;  Ou  l'avoir 
actuellement,  comme  on  void  qu'ont  fait  ceux  qui  ont 
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tracé  des  Perfpe&ives,  lefquels  ont  arrefté  leur  tiers  point, 
en  vn  poinéfc  de  la  Ligne  Horifontalc  ,  tel  qu'Us  ont  vou- 
lu: car  la  diftance  de  leur  tiers  poincl^auPoinûprinci- 
pal ,  eft  toujours  égale  àla  diftance  de  l'œil  au  Tableau. 

La  troifîéme ,  eft  la  diftance  de  chacune  des  parties,  ou 
cxtremitez  de  l'Objet ,  ou  Figure  primitive ,  au  Plan  >  ou 
fuperficic  du  Tableau;  qu'on  connoiftpar  les  Lignes  V*, 
T  b ,  &  X  c,  qui  font  les  plus  courtes  lignes  qu'on  puifTc 
tirer  de  chacun  des  poin&s  T,  V,  X,  fur  la  Ligne  de  Ter- 
re, ou  Bafe  du  Tableau  GRHi  lefquelles  diftances  doi- 
vent aufli  eftre  connues  en  vne  quantité  de  femblables 
mefures, que  celles  efquelles  I  Q&  T  S,  ont  cfté  eftnnées: 
Ou  les  avoir  actuellement,  comme  on  void  qu'ont  fait 
ceux  qui  ont  figuré  des  Perfpedtives ,  lefquels  ont  trouvé 
lesefloignemensdes  extremitez  de  leurs  Figures,  par  les 
quarts  de  cercle  qu'ils  ont  décrits  de  chacun  des  poin&s, 
ou  extremitez  de  l'Objet,  fur  la  Ligne  de  Bafe  ;  fans  seftre 
mis  en  peine  combien  ils  eftoient  efloignez  au  delà  du 
Tableau. 

La  quatrième,  eft  la  diftance  de  chacun  poinct  ou  ex- 
trémité de  l'Objet ,  ou  Figure  primitive,  à  la  Ligne  de  Sta- 
tion: Qu^on  conoift  par  les  lignes  T  dyV  eytk  Xf>  qui  font 
aufli  les  plus  courtes  lignes  qui  puifTent  eftre  tirées  de  cha- 
cun des  poincts  T,V,X,  fur  la  Ligne  de  Station  QJR  Y  ; 
lefquelles  doivent  pareillement  eftre  connues  en  vne 
quantité  de  femblables  mefures  y  que  celles  efquelles  les 
lignes  I  Q^&  I  S  ;  &lcs  diftances  de  chaque  extrémité  du 
Triangle  T  V  X  y  à  la  Ligne  de  Terre  ,  ou  Bafe  au  Ta- 
bleau, ont  efté  eftimées  -y  comme  de  Toifes,  Pieds ,  ou 
Pouces  3  ou  des  mefures  qu'on  aura  prifes  fur  vne  Efchellc 
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qu'on  aura  fai&e  à  fa  volonté.  Ou  bien  qu'elles  foient 
données  par  pofition,  comme  on  voit  qu'ont  faitceuic 
qui  ont  tracé  &  figuré  des  Perfpe&ives  ;  lefquels  fans 
fçavoir  combien  ces  extrémitez  eftoient  diftantes  de  la 
Ligne  de  Station,  ont  trouvé  leur  éloignement  par  les 
lignes  radiales  qu'ils  ont  menées  du  Poin6t  principal, 
fur  la  Ligne  de  Terre ,  aux  poin6ts  où  elle  f  eft  trouvée 
couppée  par  les  perpendiculaires,  tirées  fur  icelle,  de  cha- 
cun des  poin&s  ou  extrémitez  de  leur  Objet. 

Et  la  cinquième  eftla  pofition  ou  fcituation  du  Plan 
ou  fuperficie  du  Tableau,  fur  le  Plan  Horifontal.  Cet- 
te pofition  eft  connue,  quand  l'angle  de  l'inclination  eft 
connu, &  fpecifié  en  parties,  ou  degrez,  ainfi  qu'on  les 
appelle  vulgairement ,  defquels  vn  Cercle  entier  en  con- 
tient 360.  Ou  bien  quand  l'angle  que  l'vn  de  ces  Plans 
fai6t  fur  l'autre  ,  eft  donné  actuellement  ;  encore  qu'on 
ne  fçache  pas  combien  de  ces  degrez  il  contient. 

Ordinairement  le  Plan  du  Tableau  eft  réputé  à  angles 
droi&s  furie  Plan  Horifontal  ;  c'eftàdirequele  Plan  du 
Tableau  eft  fupposé  àplom  fur  le  Plan  Horifontal.  Et 
c'eftde  cette  façon  qu'il  a  efté  fuppofé  par  les  Autheurs 
qui  ont  écrit  de  la  Perfpedtive  :  Neantmoins  en  ce  traitté, 
on  fera  obligé  de  le  confiderer  en  plufieurs  rencontres, 
d'vne  autre  manière  ;  où  réellement  l'vn  de  ces  Plans  fe, 
trouvera  incliné  fur  l'autre ,  d'vn  angle  plus  grand ,  ou 
plus  petit  que  l'angle  droidt. 

Ces  cinqchofes  font  abfolument  requiles  pour  parve- 
nir au  but  que  la  Perfpe6tive  le  propofe  ;  mais  l'exécution 
dépend  des  accidens  &  proprietez  qui  arrivent  aux  li- 
gnes qui  du  Plan  Horifontal  ,  tranfmettent  leur  appa- 
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rence  dans  le  Plan  du  Tableau ,  qui  font  fondez  fur  cette 
maxime  generalle  eftalée  par  ceux  qui  ont  trai&é  de 
TOp  tique. 

ASCAVOIR. 

Que  les  Efpeces  reprefentatives  des  Objets  qui  font 
portées  à  la  veuë  ,  forment  comme  vn  Cône }  ou  Pyrami- 
de. D'où  il  arrive  que  les  chofes  élevées  au  défais  du  Ni- 
veau de  la  veuë ,  plus  elles  font  éloignées,  plus  elles  fem- 
blent  fabbaifTer:  Et  celles  qui  font  au  deflous  de  la  veuë 
femblent  au  contraire  fe  hauffer  tant  plus  elles  f éloi- 
gnent :  Mais  celles  qui  fontàcofté  de  l'œil,  fi  elles  {ont  à 
droicl:,  elles  femblent  approcher  du  gauche:  &  celles  qui 
font  au  cofté  gauche ,  femblent  f  approcher  vers  le  collé 
droicl:. 

Toutes  cesproprietez  font  amplement  déduites  &de- 
monftrées  dans  les  Propofitions  fuivantes, 
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PROPOSITION     PREMIERE. 

Si  FOeilvoid  quelques  lignes  droi&es,  paral- 
lèles à  la  Ligne  de  Station  ,  dans  le  Plan 
Horifontakles  apparences  d'icelles  lignes 
concoureront  toutes  au  Poinâ:  de  l'Oeil 
dans  le  Tableau. 


E  Plan  du  Tableau  eft  D  E  F  G,  élevé 
perpendiculairement  iur  le  Plan  Ho- 
rifontal  H I  K  L  :  l'Oeil  foit  placé  au 
po  in  cl:  A  :  la  diftance  d'iceluy  au  Ta- 
bleau foit  A  B  :  fa  hauteur  fur  l'Ho- 
rifon  A  C  :  Le  Poinct  de  l'Oeil,  ou 
Poind  principal  dans  leTableau  foit 
B  :1a  Ligne  de  Station  foit  C  CX,  pro- 
longée infiniment  :&  la  Ligne  Verticale  foit  OB. 

Que  les  lignes  que  l'Oeil  regarde  dans  le  Plan  Horifon- 
tal  foient  M  N ,  &  QJl  ;  toutes  deux  parallèles  à  la  Ligne 
de  Station  dans  le  Plan  Horifontal. 

B  iij 
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Premièrement  l'apparence  defdites  lignes  MN^QJl, 
doit  eftrc  reprefentée  dans  le  Tableau. 

Pour  ce  faire  ,  foit  faite  O  P ,  -égale  à  C  O  ;  &  menée 
N  P  R ,  parallèle  à  la  Ligne  Horifontale  F  G,  qui  couppe- 
ra  les  lignes  M  N,  Q^R,  aux  poin&s  N  &  R.  Puis  foient 
tirées  les  lignes  CN,CR,  qui  coupperont  la  Ligne  Ho- 
rifontale F  G,  aux  poinéts  S,  T.  Et  du  poinû  A ,  foient 
tirées  les  lignes  AN,  AP,&  AR  ;  la  ligne  AP  coup- 
pera  la  Ligne  Verticale  OB,au  poincliX.  Et  des  poindte 
S,  T,  foient  élevées  les  perpendiculaires  S  V,  T  Y ,  &  me- 
née la  ligne  droi6be  V  X  Y,  ce  fera  4'app are nce  de  la  ligne 
N  P  R.  Puis  foient  tirées  les  deux  lignes  M  V,  &  QJf ,  el- 
les feront  les  apparences  des  deux  lignes  M  N3QJl.  le  dis 
quicelles  lignes  M  V,  QJf,  concourent  au  Poincl:  de 
TOeil  B,  dans  le  Tableau.  C'eft  à  dire  que  fi  elles  font  pro- 
longées, elles  ie rencontreront  au  Poincl:  de  l'OeilB. 

DEMONSTRATION. 

Arce  que  O  P  a  efté  faite  égale  à  C  O,  la  ligne 
C  P,  eft  double  de  CO  :Et  parce  que  N  R  a 
efté  menée  parallèle  à  F  G,  il  y  a  mefme  raifon 
de  C  P  à  C  O ,  comme  de  N  R  à  S  T  ;  par  la  i. 
Prop.  du  6.  livre  des  Elemens  d'Euchde  :  Donc  S  T  eft 
moitié  de  N  R. 

Les  deux  lignes  AB&CO,  qui  conjoignent  les  deux 
autres  lignes  CA&BO,  égales  &  parallèles ,  font  auflî 
égales  &  parallèles  5  par  la  33.  Prop.  du  premier  des  Ele- 
mens :  Et  les  Triangles  A  B  X,  &  X  O  P,  font  femblables, 
par  la  première  définition  du  6.  Et  par  lai.  Prop.  du  me£ 
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me  6.  A  B  cft  à  B  X ,  comme  PO  à  OX.  Mais  P  O  eft 
égale  à  C  O,  par  la  conftrudion  :  Elle  eft  donc  auffi  égale 
a  AB.  Par  confequent  BX  &  X  O  font  égales  ;&  BO 
eft  double  de  B  X  :  &  A  C ,  égale  à  B  O,  eft  pareillement 
double  de  BX. 


Et  d'autant  que  N  R,  &  S  T  font  parallèles  jCPcftà 
C  O,  comme  C  R  eft  à  C  T  :  Donc  C  R  eft  double  de  CT. 

De  mefme  on  demonftrera  C  N  eftre  double  de  CS. 

Et  parce  que  Y  T  &  A  C  font  parallèles  ;  comme  C  R 
eft  à  CT  :  ainfî  AC  eft  à  T  Y.  AC  eft  donc  double  de  T  Y, 
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Semblablemcntondemonftreraque  lamefme  AC  eft 
double  de  S  V. 

Donc  VS,  XO,  &  YT  font  égales  ;  comme  faifàns  cha- 
cune moitié  de  A  CK  Et  la  ligne  V  X  Y  eft  parallèle  à  la 
Ligne  Horifontale  F  G. 

Mais  au  Triangle  ACR  ;  Parce  que  les  lignes  AC  &: 
TY  font  parallèles  ,  eftans  toutes  deux  perpendiculaires 
fur  la  ligne  C  Ri  comme  A  C  eft  à  T  Y  :  ainfi  A  R  eft  à 
RY.  De  mefme  au  Triangle  ACN  ;  comme  ACeftàSV: 
ainfi  A  N  eft  àNV:  Donc  AN  eft  double  deNViôc  AR 
eftdoubledeRY. 

Par  confequent  AR  eftàRY  ;  comme  AN  eft  à  N  V. 

Les  collez  du  Triangle  ARN  font  donc  couppez  pro- 
portionnellement ;  &la  ligne  VY  eft  parallèle  à  la  ligne 
N  R.Et  partant  comme  ARefta  AY  ;  ainfîNReftàVY. 
Donc  N  R  eft  double  de  VY.  Et  M  Q^égalc  à  N  R,  eft 
aufTi  double  de  V  Y. 

Et  comme  AN  eft  à  A  V  ;  ainfi  N  P  eft  à  V  X.  Donc 
NP  eft  double  de  VX,  ôc  M  O,  égale  à  N  P  eft  auiîi  dou- 
ble de  V  X. 

De  mefme  PR  &  O  Q^égales,font  aufïi  doubles  de  X  Y. 
Mais  O  B  a  efté  demonftrée  double  de  B  X  :  Donc  QJY 
prolongée  ira  rencontrer  O  B  au  Poincl:  B.  Et  M  V  auifi 
prolongée  ira  pareillement  rencontrer  la  mefme  OB  au 
PoinftB. 

Que  fil  n'eft  pas  ainfi^  fuppofons  qu'icelles  lignes  M  V, 
QJf,  fe  rencontrent  en  vn  autre  poincl:  que  le  Poin&de 
l'Oeil  B  i  à  fçauoir  au  poincl:  Z. 

Puis  que  les  lignes  M  O,  V  X,  &  les  lignes  OQ&  X  Y, 
fqnt parallèles  ■-,  &  que  les  lignes  MV,&  QY  prolongées 

rencontrent 
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rencontrentlaligneOB  aupoin&Z:  Comme  MÔeftà 
VX;oucommeOQj:ftà  XYrainfiOZ  eftà  ZX.Mais 
MO  cft  double  de  V  X  ;  &  O  Qjouble  de  X  Y  :  Donc 
ZOeftauflî  double  de  ZX.  Mais  OB  eft  double  deBX: 
DoncOB  eftégaleàOZ,  la  partie  au  tout,  file  poin&Z 
eft  autre  que  le  poin&B. 

Donc  les  deux  lignes  M  V  &  QJ[>  qui  font  les  appa- 
rences  des  lignes  MN  y  QJl ,  parallèles  a  la  Ligne  de  Sta- 
tion ;  concourent  au  poin£t  B  ,  qui  eft  le  PoinSt  de  l'Oeil, 
ouPoincl:  principal.  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

COROLLAIRE. 

Ce  qui  eft  icy  demonftré  des  deux  lignes  M  V,  QY3 
qui  font  les  apparences  des  deux  lignes ,  MN,  QR, 
danslePlanHorifontal,pararellesàlaLigne  de  Station: 
Se  conclud  de  tant  d'autres  lignes  qu'on  voudra ,  parallè- 
les à  la  mefme  Ligne  de  Station  CP.  car  on  demonftrera 
que  l'apparence  de  chacune  d'icelles  concourt  au  Poincl: 
de  l'Oeil,  dans  le  Tableau. 
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VE  fi  les  lignes  parallèles,  ne  font  pas  fur  le 
Plan  Horifontal,  mais  fur  vn  autre  Plan  paral- 
lèle à  iceluy,  au  demis,  ou  au  deflbus  du  Ni- 
veau de  la  veue;Pourveu  que  lefdites  lignes 
ioient  parallèles  au  Plan  Vertical ,  les  apparences  d'icelles 
concoureront  toujours  au  Poincl:  de  l'Oeil  dans  le  Ta- 
bleau. 

Ce  que  pour  mieux  faire  entendre,  nous  avons  mis  la 
figure  fui  van  te,  en  laquelle  on  confiderera  dans  le  Plan 
G  H  M  L,  parallèle  au  Plan  Horifontal  CDEF,&  élevé 
audeffusde  laLigneduNiveaude  l'Oeil  I  K,  les  deux  li- 
gnes droi&es  RS,T  V,parallelesau  Plan  Vertical  NO PQ^ 
le  dis  que  les  apparences  d'icelles,  à  fçavoir  RX,  &TY, 
eftans  prolongées  fe  rencontreront  au  Poinct  de  l'Oeil 
dans  le  Tableau. 

La  Demonftration  f  en  fera  comme  en  la  précédente 
figure ,  fi  on  conçoit  l'Oeil  A,  eftre  abaifTé  au  deffous  du 
Plan  G  H  M  L,  de  la  diftance  A  Z  :  Que  Z  foit  le  Poincl 
de  Station:  ZNO,  la  Ligne  de  Station  :&  qu'on  confi- 
dere  G  H,  comme  fi  c'eftoit  la  Ligne  Horifontale^  ou  Ba- 
fe  du  Tableau, 
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$i§:ê&ââàââàââàâêâââàààêââààà:àà 

Ais  filefdites  lignes  parallèles, font  fur  quel- 
que Plan  parallèle  au  Plan  Vertical  j  pourveu 
qiucelles  lignes  foient  équidiftantes  du  Plan 
par  l'Oeil  parallèle  à  l'Horifon  ;  leurs  apparen- 
ces concoureront  pareillement  au  Poin£t  de  l'Oeil  dans 
le  Tableau. 

Soit  en  la  figure  fuivante ,  le  Plan  G  H I  K,  parallèle  au 
Plan  Vertical  VXYZ.  Dans  lequel  Plan  GHIK,  font  les 
deux  lignes  droites  LM,  NO ,  équidiftantes  du  Plan  par 
l'Oeil  parallèle  à  l'Horifon  P  a  b  c.  Te  dis  que  les  apparen- 
ces d'icelles  lignes,  à  fçavoir  LF  &  N F  ;  concourent  pareil- 
lement au  Poindt  de  l'Oeil  F,  dans  le  Tableau. 

La  Demonftration  ne  fera  pas  différente  des  précéden- 
tes, fi  on  conçoit  l'Oeil  comme  fil  eftoit  élevé  fur  le  Plan 
GHIK,  de  la  hauteur  PE.  Et  que  l'on  confîdere  la  ligne 
P Q,  prolongée ,  comme  fi  c'eftoit la  Ligne  de  Station 
X  T  ;  Et  la  ligne  AC,  comme  fi  c'eftoit  la  Ligne  Horifon- 
tale  ,  ou  Baie  du  Tableau, 
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V  e  fi  les  lignes  parallèles  font  fur  vn  Plan 
incliné  fur  le  Plan  Horifontal;  comme  eft 
le  Plan  B  C  F  G  ;  fur  lequel  font  les  lignes 
droiclxs  H  I,  K  L,  parallèles  au  Plan  Verti- 
cal, le  dis  que  les  apparences  d'icelles,  à  fça- 
voir  HS,  KT,  eftans  prolongées ,  rencontreront  la  Ligne 
Verticale ,  au  poin6t  O  :  duquel  poincl: O,  concevant  vne 
ligne  droicte  menée  à  POeil  A ,  elle  fera  parallèle  au  Plan 
BCFG ,  fur  lequel  font  lefdites  lignes  parallèles. 

LaDemonftration  fen  fera  comme  celle-là  de  la  pre- 
mière figure.  Mais  il  faut  auparavant  remarquer  que  le 
Poin&de  l'Oeil,  ou  Poin6b  principal,  dans  le  Tableau; 
eft  toujours  de  mefme  hauteur,  comme  eft  l'Oeil  fur  le 
Point  de  Station;  comme  nous  avons  dé-ja  dit  cy-devant. 
Tellement  que  la  Ligne  de  la  diftance  de  l'Oeil  au  Ta- 
bleau ,  eft  toujours  en  quelque  rencontre  que  ce  foit ,  pa- 
rallèle au  Plan  fur  lequel  eft  l'Objet ,  ou  Figure  primitive. 
Ce  qui  eftant  bien  entendu,  on  demonftrera  facilement 
cette  partie  de  noftre  Propofition  ;  en  fuppofant  la  ligne 
QR  eftre  la  Ligne  duN  iveau  de  l'Oeil  :  Et  le  Plan  BCFG, 
prolongé,  fur  lequel  l'œil  fe  trouve  élevé  de  la  hauteur 
AP,  égale  à  NO.    Ainfi  la  Ligne  de  Station  eft  PN. 


ET    PRATIQVE. 


i* 


i4       PERSPECTIVE  SPECVLATIVE, 

■■àêÂâàêâââââàââàâàâàâàààààââàà: 

T  en  fin  fi  lefdites  lignes  parallèles  font  fur  vn 
Plan  incliné  fous  le  Plan  Horifontal ,  comme 
eft  le  Plan  B  C  D  E  \  fur  lequel  font  les  lignes 
droites  F  G,  H  ï,  parallèles  au  Plan  Vertical 
A VXY.  le  dis  que  Jes  apparences  d'icelles  lignes ,  à  Ra- 
voir FN,HO,  eftans  prolongées, rencontreront  la  Li- 
gne Verticale  au  poincl:  M  :  Duquel  poincl:  M ,  fi  on  con- 
çoit vne  ligne  droi&e,  menée  par  l'Oeil  A,  elle  fera  paral- 
lèle au  Plan  BCDE,  fur  lequel  font  lefdites  lignes  paral- 
lèles. 

i 

LaDemonftration  ne  feranullement  différente  de  cel- 
le de  la  précédente  figure ,  lors  qu'on  aura  bien  entendu 
ce  que  nous  y  avons  remarqué.  Car  ayant  continué  le 
Plan  BCDE,  l'Oeil fe  trouve  élevé  au  defTus d'iceluy  delà 
hauteur  A  R,  égale  à  L  M.  Ainfi  la  ligne  S  T  fera  tenue 

Î)our  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil  ;  Et  la  ligne  RLY^pour 
a  Ligne  de  Station. Laquelle  ligne  de  Stationeft  toujours 
la  commune  fe£tion  des  deux  Plans  >  à  içavoir  de  celuy 
fur  lequel  eft  l'Objet ,  ou  Figure  primitive  :  &  du  Plan 
Vertical. 
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PROPOSITION    II. 

S'il  y  a  tant  de  lignes  qu'on  voudra  dans  le 
Plan  Horifontal;  parallèles  à  la  Ligne  Ho- 
rifontale,  ou  Bafè  du  Tableau  :  les  apparen- 
ces d'icelles  lignes  feront  aufli  parallèles  à 
la  mefme  Ligne  Horizontale ,  dans  le  Plan 
du  Tableau. 

E  Plan  du  Tableau  eft  DEFG.  La  Li- 
gne Horifontale  FG.  le  Plan  Hori- 
fontal  STVX.  L'Oeil  au  poinft  A. 
Que  la  diftance  de  l'Oeil  au  Tableau 
foit  AB.  La  hauteur  du  mefme  Oeil 
fur  le  Plan  Horifontal  A  C.  Le 
Poincl;  de  l'Oeil  dans  le  Tableau  B. 
CO  la  Ligne  de  Station ,  prolongée 
infiniment  vers  Q^Et  OBla Ligne  Verticale. 

Que  dans  le  Plan  Horifontal  foit  vne  ligne  droi&e  HI, 
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pârallek  à  la  Ligne  Horifontalej  laquelle  CQUppe  la  Li- 
gne de  Station  au  poind  Q^ 

Premièrement  nous  reprefenterons  dans  le  Tableau 
l'apparence dlcelle ligne  H I. 


Pour  ce  faire  foient  menées -les  lignes  AH,  AI  ;  &  du 
poin&C, tirées  les  lignes  CH  &  CI, qui  coupperont  la 
Ligne  Horifontale,  ou  Bafe  du  Tableau,  aux  poin&sL 
&  M  ;  furlefquels  L  M  foient  élevées  les  perpendiculaire* 
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LN  ,  &MP,  qui  coupperonc  les  deux  lignes  AH  &  AI. 
aux  deux  poin&s  N,  P  ;  &  du  poincl:  A,  foit  tirée  la  ligne 
AQj  qui  couppera  la  ligne  BO  au  poinc~tR;&  menée  la 
ligne  NRP  :  laquelle  ligne  NRP,  cil  l'apparence  de  la 
ligne  HQI,  parallèle  à  la  Ligne  Horifontale,  dans  le  Plan 
Honf ontal.  le  dis  qu'icelle  ligne  N  RP ,  ell  aufli  parallè- 
le à  la  mefme  Ligne  Horiiontale  ;  dans  le  Plan  du  Ta- 
bleau. 

DEMONSTRATION. 

Parce  que  les  lignes  FG,  HI,  font  parallèles,  par  l'hypo- 
tefe;CLeftàCH,commeCMeftàCI.  Et  comme  CI  eft 
àMI,  ainfi  ACeftàPM: car  les  Triangles  ACI  &MPI 
font  femblables. 

De  mefme,  comme  CH  eft  à  LH  ;  ainfi  AC  eft  à  NL. 
ParconfequentACeftàNL,  comme  ACeftàPM. Donc 
NL&PM  font  égales. 

Et  à  caufe  que  les  lignes  FG  6V  QJ^font  parallèles  ;  CM 
eft  à  CI,  comme  CO  eft  à  CQ^ 

Et  parce  que  les  Triangles  ACQ^ROQ^font  fcmbla- 
bles  i  CQ^eft  àOQj^ouCI  cftàMI,comme  AC  eft  à  RO. 
Mais  AC ,  eft  àPM ,  comme  CI ,  à  MI.  Par  confequent 
comme  AC,  eft  à  PM ,  ainfi  AC  eft  à  RO.  Donc  RO ,  & 
PM  font  égales. 

Mais  NL  a  efté  monftrée  égale  à  P  M.  Donc  O  R  eft 
égale  à  NL  ;  Et  les  lignesNR  &LO,qui  joignent  les  li- 
gnes NL&  OR,  parallèles  &  égales,  font  auflî  parai  leles; 
Par  la33.  du  '•  d'Euclide. 

De  mefme  les  lignes  RP  &  O  M,  qui  joignent  les  li- 


ET    PRATIQVE.  19 

mes  OR&MP,  parallèles  &  égales  ,  font  auffi  paral- 
lèles. 

Donc  la  ligne  NRP.eft  parallèle  à  la  Ligne  Horifonta- 

le  ou  Bafe  du  Tableau  FG. 

Mais  la  ligne  NRP  eft  l'apparence  de  la  ligne  HQJ^, 
parallèle  à  la  Ligne  Horifontale  dans  le  Plan  Horifon- 
tal. 

Donc  les  lignes  qui  reprefentent  les  apparences  des  li- 
gnes parallèles  à  la  Ligne  Horifontale  dans  le  Plan  Hori- 
fontal  ;  fe  trouvent  dans  le  Tableau  parallèles  à  la  mefme 
Ligne.  Horifontale  j  ce  qu'il  falloit  demonftrer, 
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PROPOSITION    III. 

S'il  y  a  tant  de  lignes  qu'on  voudra  5  dans  le 
Plan  Horifontal  ;  parallèles  à  la  Ligne  Ho- 
rifontale,  ou  Baie  du  Tableau  ;  &c  éloignées 
l'vne  de  l'autre  d'vne  mefme  diftance  :  les 
apparences  d'icelles  dans  le  Tableau  feront 
parallèles  à  la  mefme  Ligne  Horifontale  j 
mais  toutes  inégalement  diftantes  l'vne  de 
l'autre  ;  Se  la  plus  proche  de  la  Ligne  Hori- 
fontale  fera  plus  éloignée  d'icelle ,  que  de  la 
féconde;  Se  de  la  féconde  que  ne  fera  la  fé- 
conde de  la  troifiefme  :Et  ainfi  consécuti- 
vement de  toutes  les  autres. 

E  Plan  du  Tableau  eft  a  b  cd.  La  Ligne  Ho- 
rifontaledi,  l'Oeil  aupoin&B.  La  diftan- 
ce de  TOeil  au  Tableau  B  V.  La  hauteur  d'i- 
celuy  furl'Horifon  AB.Le  Poinft  de  l'Oeil 
V.  La  Ligne  de  Station  ACG.  La  Ligne 
Verticale  C  V.  Et  le  Plan  Horifontal  a  e  b  h  \  Dans  lequel 
font  les  quatre  lignes  droides  Df,  E  g ,  F  b>  fkGi,  égale- 
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ment  diftantes  l'vne  de  l'autre,  car  les  incervales  CD,DE, 
EF,&FG,  font  égales  ;  lefquelles  lignes  font  parallèles  à 
la  Li^ne  Horifontale  ,  ou  Bafe  du  Tableau  a  b  \  Et  coup- 
pentlaLignede  Station  ACG,auxpoin6tsD,E,  F,&G. 
le  dis  que  les  apparences  d'icelles  dans  le  Tableau  ;  qui 
coupperont  la  Ligne  Verticale,  aux  poincts  H,  I,L,M, 
feront  parallèles  à  la  Ligne  Horifontale  ab$  Mais  inéga- 
lement diftantes  l'vne  de  l'autre  j  ôc  que  la  plus  proche  d'i- 
celle  Ligne  Horifontale,  à  fçavoir  celle  qui  paffera  parle 
poincl:  H,  fera  plus  éloignée  de  la  mefme  Ligne  Horifon- 
tale, que  de  la  féconde  ;  &  qu'elle  fera  encore  plus  éloignée 
de  la  féconde, que  la  féconde,  de  la  troifîefme  ;  c'eft  a  di- 
re que1  l'intervalle  C  H  ,  eft  plus  grande  que  l'intervale 
H I  ;  &  H I  plus  grande  que  I L  ;  de  ainfi  confecutive- 
ment. 

Pour  la  première  partie  de  noftre  Propofition,àfca~ 
voir  que  les  lignes  qui  pafferont  par  les  poincts  HILM  j  6c 
qui  feront  les  apparences  des  lignes  Df,  E^,  ¥  h  ôc  G?, 
foient  parallèles  à  la  Ligne  Horifontale  ;  Nous  lavons 
fuffifamment  demonftré  en  la  précédente  Propofîtion. 
Mais  qu  elles  foient  inégalement  diftantes  l'vne  de  l'au- 
tre ,  c'eft  ce  qu'il  faut  demonftrer. 

Premièrement,  demonftrons  que  l'intervale  HC  eft 
plus  grande  que  l'intervale  H I. 
Soit  menée  DN,  parallèle  à  la  ligne  E  i. 

DEMONSTRATION. 

Au  Triangle  CEI  ;  parce  que  la  ligne  DN- eft  parallèle 
aucoftéEIicomme  CE  eft  à  CI jainfiCD  eftàCN;par 
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la  i.  du  6.  d'Euclide.   Et  par  la  19.  du;.  DE  eft  à  NI,  com- 
me CE  à  CI.  Mais  CE  cil  double  de  DE ,  par  Thypotefe  : 
Donc  CI  eft  auffi  double  de  NI. 

Mais  IH,  eft  plus  petite  que  IN,  ou  que  CN,  fon  égale; 
par  le  5?.  axiome  du  1.  Donc  C  H,  eft  plus  grande  que  HI. 

Maintenant  il  faut  demonftrer  HI,  plus  grande  que  IL. 

Dans  le  Triangle  BDF,foit  menée  dupoin&H,  la  li- 
gne droite  HO,  parallèle  au  coftéDF.  D'autant  que  DE 
éc  E  F  font  égales,  par  l'hypotefe  i  la  ligne  droite  HO  eft 
couppée  parla  ligne  EB,  en  deux  également,  au  poinâ 
P.  Duquel  poinft  P,  foit  menée  la  ligne  PQ.  parallèle  au 
cofté  FB. 

DEMONSTRATION. 

Au  Triangle  HOL,  parce  que  la  ligne  PQ^eft  parallèle 
au  cofté  OL  ;  Comme  HO  eft  à  HL  ;  ainfi  HP  eft  à  H  Q^ 
Et  PO,  eft  à  QJL,  comme  HO,  à  H  L.  Mais  HO  eft  dou- 
ble de  PO  :  Donc  HL  eft  aufli  double  que  QL. 

Mais  LI  eft  plus  petite  que  L  Q^ou  Q^H  fon  égale: 
Donc  HI  eft  plus  grande  que  IL. 

Il  faut  encore  demonftrer  que  IL  eft  plus  grande  que 
LM. 

Soit  tirée  du  poinct  I,la  ligne  I R,  parallèle  au  cofté 
EG,  du  Triangle  BEG.  Puis  foit  menée  la  ligne  S  T,  pa- 
rallèle à  RM. 

'DEMONSTRATION. 

Parce  que  la  ligne  S  T  eft  parallèle  au  cofté  MR ,  du 

Triangle 
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Triangle  M I R  ;  Il  f enfuit  que  I R  eft  à  ï  M ,  comme  ÏS 
àlT.  &S  Reft  àTM^commelRàlM.  Mais  I  R  eft 
double  xleSR:  Donc  IM  eft  aufli  double  de  TM.  MaU 


MLcft  plus  petite  que  MT,ou  TJ  fon  égale  :  Donc -IL 
eft  plus  grande  que  L  M. 

Donc  C  H  eft  plus  grapde  que  H  I.  H I  plus  grande 

E 
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que  IL.  Et  IL  plus  grande  que  LM,&  ainfi  confecu- 
rivement  :  Tellement  que  les  diftances  des  lignes  ,  qui 
dans  le  Tableau  ,  font  les  apparences  d'autant  d'autres 
lignes  parallèles ,  &  également  diftantes  l'vne  de  l'au- 
tre ,  dans  le  Plan  Horifontal  j  feront  toujours  d'autant 
lus  petites  ,  que  lefdites  lignes  feront  éloignées  de 
a  Bafè  du  Tableau.  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

COROLLAIRE. 


i 


Il  s'enfuit ,  de  cette  Propofition,  que  file  Plan  Hori- 
fontal eftoit  beaucoup  prolongé,  8c  quand  meimes  il  f  e- 
roit  infîny  ;  &c  qu'il  y  eull  dans  jeeluy  autant  de  lignes,  pa- 
rallèles à  la  Ligne  Horifontale,qu'il  en  pourroit  contenir j 
&  également  diftantes  l'vne  de  l'autre  :  les  apparences  d'i- 
celles,dans  le  Tableau,  feroient  toutes  contenues  entre 
la  Ligne  Horifontale,  &  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil. 

Tellement-quicelles  apparences  fe  verroient  toujours 
d'autant  plus  proches  l'vne  de  l'autre  ,  qu'elles  feroient 
efloignéesdelaLigne  Horifontale.  Ce  qui  toutefois  ne 
paraiftroit  à  l'Oeil,  diftin&emcnt,  que  jufqu  a vn  certain 
poincl:,au  delà  duquel  toutes  lefdites  lignes  fe  verroient 
confufement  meflees  l'vne  dans  l'autre,  dans  le  Tableau. 
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PROPOSITION  IIII. 

Les  lignes  qui,  dans  le  Tableau,  palTent  par  le 
Poind  de  l'Oeil,  font  les  apparences  d'au* 
tant  de  lignes  perpendiculaires  fur  la  Li- 
gne Horizontale ,  dans  le  Plan  Horifon- 
tal  :  fat  tous  les  angles  quicelles  lignes  font 
dans  le  Tableau  fur  des  lignes  parallèles  à 
la  Ligne  Horifontale,  font  droi&s,  tant 
dans  le  Tableau,  que  dans  le  Plan  Hori* 
fontal. 

E  Plan  du  Tableau  eft  DEFG  ;  dam 
lequel  la  ligne  MTK,qui  paiîe  par 
le  Poinct  de  TOeil  B,  tombe  fur  la 
Ligne  Horifontale  D  G,  au  poindt 
K  ;  &  couppe  dans  le  Tableau  la  li- 
gne SYT,  parallèle  a  la  Ligne  Hori- 
fontale, au  poinctT.  le  dis  que  la 
ligne  MTK, eft  l'apparence  d'vnc 
ligne  qui  dans  le  Plan  Horifontal,  eft  perpendiculaire 
fur  la  Ligne  Horifontale  -,  de  que  fi  icelle  ligne  eft  coup- 

E    ij 
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péeparquelqu'autre  ligne  parallèle  à  ladite  Ligne  Hori- 
lontaîe,  comme  parcelle  de  laquelle  SYT  eft  l'apparence, 
les  angles quicelles lignes fexont  l'vne  fur  l'autre,, feront 
droidts.  Ce  qu'il  faut  demonftrer. 

Soit  proLongée  la. Ligne  de  Station  CI ,  indetermi- 
jiement. 

Puis  foit  couppéc  la  ligne  IB,  parla  moitié  au  poin& 
R  î  &  tirée  la  li^ne  A  R,  qui  couppera  la  Ligne  de  Sta- 
tion au  poin&O  i  &  menée  RM  parallèle,  à  la  Ligne  Ho- 
xifontale..  Puis  du  poindtM,  ioitabbaiflée  la  perpendi- 
culaire M V,fur  IaBafeDG.  Soient  auiTi  tirées  les  lignes 
CV&  A  M,  &:  prolongées  tant  quelles  fe  couppent  dans 
le  Plan  Horifontal ,  qui  fera  au  poind  P  ;  &  tirée  la  li- 
gne O  P. 

DEMONSTRATION. 

Parceque  AC,  parallèle,  &  égalé  à  IB,  eft  double  deIR, 
par  la  conftru&ion  ;  AC  eft  à  RI ,  comme  CO  eft  à  IO. 
Donc  C  O  eft  double  de  IO  ;par  la  x.  du  6,  &CI  &  OI 
font  égales. 

Semblablement  parce  que  RM  &  IK  font  parallèles^ 
BI  eft  à  B  R,  comme  IK  à  RM.  Partant  IK  eft  double 
de  RM. 

Et  parce  que  lesdeux  lignes  RM  &  IV  font  parallèles, 
&  que  les  deux  lignes  RI  &  MV  font  auifi  parallèles  *  RI 
&  MV,  font  égales  par  la  33.  du  premier. 

Et  parce  que  les  lignes  AC  &  MV  font  parallèles  ;  AC 
eft  à  M  V, ou  àlR,  fon  égale,  comme  CPeiUPV.  Donc 
CP  eft  double  de  PV. 
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Mais  CO  cft  double  de  OI  :  Donc  GO  eft  à  01,  eom~ 
me  CP,  à  P  V.  Donc  OP  eft  parallèle  à  I V ,  &  OP  eft  dou  - 
bledel  V,  ou  de  RM  fon  égal  e..  Donc  OP  eft  égale  à  IK. 
Etles  lignes  OI&KP  adjoignent  les  deux  lignes  OP^cY 
ï  K ,  égales  &  parallèles  ,  font  auffi  égales  &  parallèle». 


Donc  l'angle  OIKeft  égal  à  f angle  PKG.  Mais  l'angle 
OIK  eft  droid:  Donc  l'angle  PKG  eft  auffi  droiclr. 

Mais  la  ligne  BMTK^dans  le  Tableau  _,  eft  l'apparence 
de  la  ligne  KP  dans  le  Plan  Horifoncal  :  Donc  la  ligne 
BMTKqui  paffe  parle  Poinft  de  l'Oeil  B^eftperpendicu^- 

E  iij 
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lairc  fur  la  Ligne  Horifontale,  ouBafe  du  Tableau  D  G. 
Il  faut  maintenant  demonftrcr  que  la  ligne  KP,  de 
laquelle  la  ligne  BMTK  eft  l'apparence,  eftant  couppée 

1>ar  la  ligne  de  laquelle  SYT  eft  l'apparence,  faict  fur  iccl- 
e  des  angles  droicTrs  dans  le  Plan  Horifontal. 

Soit  tirée  la  ligne  AY,  qui  couppera  la  ligne  CIO,  au 
poindra. &du  poincl:  T,foit  abbaifTéela  ligne  TX,per- 
pendiculaire  fur  la  Ligne  Horifontale  DG. 

Semblablement  du  poincl:  A,  foit  tirée  la  ligne  AT, 
qui  couppera  la  ligne  JC  P  ,  au  poincl:  b.  Soit  aufTi  du 
poincl:  C,  tirée  la  ligne  CXb-,  &  menée  la  ligne  a  by  pro- 
longée iufques  e»n  r. 

DEMONSTRATION. 

Parce  que  I Y,  &  TX,  font  parallèles  ;  &  YT  &  X I  aufïl 
parallèles  >  YI  &  TX  font  égales.  Mais  AC  Se  I Y  font  pa- 
rallèles^ AC,&  TX  font  pareillement  parallèles. Partant 
au  Triangle  AC  ay  comme  AC  eft  à  YI,  ainfi  C  a  eft  à  I  a. 

Tout  de  mefme  au  Triangle  A  C  b  ■•>  comme  AC  eft  à 
TX  \  ainfi  C  b  eft  à  X  b.  Partant  C  a  eft  à  I  a,  comme  C  b  à 
X  b.  Donc  aby  &c  DIG  font  parallèles  ;  &  les  angles  Pbc, 
8c  P  K  G,  font  égaux  5  par  confequent  droicls. 

Mais  la  ligne  SYT  eft  l'apparence  de  la  ligne  <*b.  Et  la 
ligne  M  T, qui pafle  par  le  poincl  de  l'Oeil,  cft  l'appa- 
rence de  bP. 

Donc  la  ligne  BMTK  ,  qui  tombe  fur  la  ligne  SYT, 
parallelcà  la  Ligne  Horifontale,  faict  fur  icelle  des  angles 
droicls.   Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 
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PROPOSITION    V. 

Toutes  les  lignes  parallèles  entr  elles,  dans  le 
Plan  Horifontal ,  qui  ne  font  pas  perpendi- 
culaires fur  la  Ligne  Horifontale  ;  concou- 
rent toutes  dans  le  Plan  du  Tableau ,  en 
vn  poinâ;,qui  eft  fur  la  Ligne  du  Niveau 
de  l'Oeil  5  éloigné  du  Poind  de  l'Oeil,  à 
droid,  fi  les  lignes  parallèles  font  incli- 
.  nées  vers  le  cofté  droid  ;  ou  à  gauche,  fi 
elles  font  inclinées  vers  le  cofté  gauche; 
d'vnediftanceegaleà  vn  des  coftez,à  l'en- 
tour  l'angle  droid  d'vn  Triangle  re&an- 
gle,  duquel  l'autre  cofté, à  l'entourdu  me£ 
me  angle  droid,  eft  égal  à  la  diftance  de 
Fœil  au  Tableau  ,  &  oppofé  à  vn  angle 
aigu  égal  à  l'angle  que  font  lefdites  lignes 
fur  la  Ligne  Horifontale, 
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E  Plan  du  Tableau  eftDEFG  ,  la  Ligne 
Horifontale  FG.  L'Oeil  au  poin6t  A.  La 
diftance  de  l'Oeil  au  Tableau  AB.  La 
hauteur  d'iceluy  fur  l'Horifon  A  C.  Le 
Poinct  de  l'Oeil  B.  La  Ligne  du  Niveau 
de  l'œil  DBE.  La  ligne  de  Station  CO, 
prolongée  infiniment.  Et  la  Ligne  Verticale  OB. 

Que  les  lignes  parallèles  entr'elles,dans  le  Plan  Ho- 
rifontal ,  qui  ne  font  pas  perpendiculaires  fur  la  Ligne 
Horifontale,  mais  inclinées  vers  le  codé  gauche  ,  loient 
MN,PQ^ 

Premièrement  nous  conftruirons  les  apparences  d'i- 
celles  lignes  M  N,  P  Q^dans  le  Tableau. 

Pour  ce  faire  ,  foit  fai&e  O  X, égale  à  C  O  ;  &:  par  le 
poinéfc  X,  menée  N  X  Q,  parallèle  à  la  Ligne  Horifonta- 
le FG.  Puis  du  poincl:  A,  foient-  tirées  les  lignes  A  N  , 
A  Q^jk  du  poinct  C,foient  tirées  les  deux  lignes  C  N , 
C  Q^cjui  coupperont  la  Bafe  du  Tableau,  aux  poindte 
H,I.  Puis  du  poinct  H  ,  foit  eflevée  la  perpendiculaire 
,H  L ,  tant  qu'elle  rencontre  la  ligne  A  N  en  L. 

Semblablement  dupoincl:I,  foit  eflevée  la  perpendi- 
culaire I  R,qui  rencontrera  la  ligne  A  Qjiupoincl:  R.  Et 
menées  les  deux  lignes  M  L  ,  P  R  :  Elles  feront  les  appa- 
î^nces  des  lignes  M  N ,  P  Q^ 

le  dis  qu'iceiles  lignes  M  L,P  R,  concourent  en  vn 

f)oinâ:,efloigné  à  gauche  du  PoinCt.de  l'Oeil;  parce  que 
es  lignes  en  queftion  font  inclinées  vcrsle  cofté  gauche, 
d'vne  diftance  égale  à  vn  des  coftez  comprenans  l'an- 
gle droiâ  d'vn  Triangle  rectangle,  duquel  l'autre  cofté, 

égal 
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égal  à  la  diftance  de  l'Oeil  au  Tableau ,  eft  oppofé  à  vn  an- 
gle aigu,  égala  l'angle  FMN  ,  qui  eft  l'angle  que  lefdi- 
tes  lignes  font  fur  la  Ligne  Horifontale.  Ce  qu'il  faut 
demonftrer. 

Du  poinft  O,  foit  menée  la  ligne  OS,  parallèle  aux  li- 


gnes MN,PQ^&  tirée  la  ligne  AS.  Etdu  poin&Qla  li- 
gne CS;&  où  ladite  ligne  CScouppe  la  Bafe  du  Tableau, 
afçavoir  enT,  foit  eflevée  k perpendiculaire  TV,  qui 
coupperala  lig;ne  AS, au  pcinftV. 

Puis  foit  tirée  la  ligne  AX ,  &  menée  la  ligne  LVZR> 

F 
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DEMONSTRATION. 

D'autant  que  AC  &  ZO  font  parallèles,  &  que  CX,a 
efté  raidte  double  de  CO  ;  AC  fera  double  de  ZO,  par  la 
z.  du  6.  &  chacune  des  lignes  HL ,  TV  ,  OZ  &  IR ,  fera 
moitié  de  la  ligne  AC  :  Et  par  confequent  égales.  Et  la 
ligne  pafTant  par  les  poincts  L,  V,Z,  R,  fe  trouvera  pa- 
rallèle à  la  Ligne  Horifontalc  FG. 

De  mefme  façon  HI,fe  trouvera  eftrc  moitié  de  la  li- 
gne NQj_La  ligne  HO,  moitié  de  NX  :  La  ligne  OI,  moi- 
dé  de  XQjJit  la  ligne  TO,  moitié  de  la  ligne  SX. 

Soit  tirée  la  ligne  OV  ,&  continuée  jufques  à  la  Li- 
gne du  Niveau  de  l'Oeil ,  qu'elle  rencontrera  en  Y. 

Parce  que  les  lignes  DBE,  &c  FG,  font  parallèles jOB, 
eftàOZ,  comme  YBàVZ.'  Mais  OB  eft  double  de,  OZ: 
ainfi  YB  ,  eft  double  de  VZ.  Mais  SX,  eft  double  de  TO, 
égale  à  VZ  :  Donc  YB,  eft  égale  à  SX. 

Soient  maintenant  prolongées  les  deux  lignes  ML,  3c 
PR  ;  le  dis  qu'elles  rencontreront  la  Ligne  du  Niveau 
de  l'Oeil,  au  poin£t.  Y  ;  lequel  eft  vn  poincl:,efloigné,à 
gauche, du  Poincl:  de  l'Oeil  B,  d'vne  diftance  égale  à  vn 
coftéd'vn Triangle redtangle, à l'entourde  l'angle  droit, 
tel  queftau  Triangle  OSX ;  le  collé  SX  j  duquel  l'autre 
cofté,  à  l'entour  du  mefme  angle  droicl: ,  à  fçavoir  OX, 
oppofé  à  l'angle  aigu  O  S  X ,  eft  égal  à  la  diftance  de 
l'Oeil  au  Tableau  ;  lequel  angle  OSX,  eft  égal  à  l'angle 
FMN,  qui  eft  l'angle  que  les  fufdites  lignes  MN,  PQ,  font 
fur  la  Ligne  Houfontale  cîans  le  Plan  Honfontal. 
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CONCLVSION.        - 

La  ligne  Tl,eft  moitié  de  la  ligne  OP  :  Parce  que  SQ^ 
&  OP,  font  égales.  La  ligne  V  R,  eft  égale  à  la  ligne  T I  : 
Donc  les  deux  lignes  OVY,PRY,  concourent  au 
poindt  Y. 

La  ligne  NS,ou  OM  ,  fon  égale,  eft  double  de  TH, 
ou  L  V  :  Donc  les  lignes  O  V,  ôc  ML,  concourent  au 
poinct  Y.  Et  toutes  les  trois  lignes  PR,OV,&ML,con- 
courent  au  poincl:  Y  ',  Du  nombre  defquclles  font  les 
deux  lignes  ML,  &PR,  qui  font  les  apparences  des  deux 
lignes  parallèles  MN,  PQ^ 

Or  eft-il  que  le  poincl:  Y,eft diftant  du  poinct  B,autant 
que  le  poin6bS,reftdupoincl:X,qui  eft  le  cofté,àl'en- 
tour  de  l'angle  droict ,  du  Triangle  rectangle  OSX  \  dont 
l'autre  cofté ,  fçavoir  OX,  égal  à  la  diftance  de  l'Oeil  au 
Tableau,  par  la  conftruction,  eft  oppofé  à  l'angle  aigu 
OSX,  égal  à  l'angle  que  font  les  fufdites  lignes  parallè- 
les, fur  la  Ligne  Horifontale,  ou  Bafe  du  Tableau  FG.  Ce 
qu'il  falloit  demonftrer. 

COROLLAIRE. 

Il  fenfuit  de  cette  Propofition  ,  que  fil  y  a  tant  de 
lignes  droictes  qu'on  voudra  dans  le  Tableau,  lefquel- 
lesprolongées,fe  rencontrent  toutes  en  vn  mefme  poincl: 
de  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil  5  Elles  feront  les  apparen- 
ces d'autant  de  lignes  droictes  parallèles ,  dans  le  Plan 
Horifontal. 

Fij 
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PROPOSITION    VI. 

Si,  dans  le  Tableau,  vue  ligne  droite  patte  par 
le  poin&auquellaLigne  Verticale  couppe 
laLigne  Horifontale,  Et  quelle  couppe  la 
Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil ,  en  quelque 
poind  autre  que  le  Poind  de  l'Oeil.  Cet- 
te ligne,  eft  l'apparence  d'vne  autre  ligne, 
laquelle faid  dans  le  Plan  Horifontal,  fur 
la  Ligne  Horifontale  ,.  vn  angle  égal  à  l'an* 
gleaigu  d'vn  Triangle  re&angle  ,oppofë  à 
vn  cofté  à  lentour  de  l'angle  droid,  égal 
à  la  diftance  deîOeil  au  Tableau  ;  duquel 
Triangle,  l'autre  cofté  à  1  entour  du  me£ 
me  angle  droid,  eft  égal  à  la  diftance  d  en- 
tre le  Poinâ:  de  l'Oeil,  &  le  poind  auquel 
laLigne  du  Niveau  de  l'Oeil  eft  couppée. 
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Et  fi  du  mcfmc  poinâ;  où  la  Ligne  du 
Niveau  de  l'Oeil  eft  couppée,  tombe  vne 
autre  ligne  qui  ne  pafle  pas  par  le  poinét 
auquel  la  Ligne  Verticale,  couppe  la  Li- 
gne Horifonrale  :  Ces  deux  lignes  eftans 
les  apparences  de  deux  lignes  parallèles 
dans  le  Plan  HorifontalVfont  parconfe* 
quent  des  angles  égaux  fur  la  Ligne  Ho 
rifontale* 

Ans  le  Plan;  du  Tableau  DEFG^fbitla  li- 
gne H  I,  qui  pane  par  le  poincl:  I  r  auquel 
la  Ligne  Verticale  IB,  couppe  la  Ligne  Ho- 
rizontale DG  ,  laquelle  ligne  IH3couppe  la 
Ligne  duNivcau  de  l'Oeil  EBFrau  poinct 
H.  Cette  ligne  IH  3  eft  l'apparence  d'vne  ligne  3  laquelle 
fai&dansle  Plan  Horifontaljfur  la  Ligne  Horifontale^vn. 
angle  égal  à  l'angle  aigu  d Vn  Triangle  reclan  gle^oppofé 
à  vn cofté, à  1  encour  de  l'angle  droicl: ,  égal  à  la  diftan- 
ee  de  l'Oeil  au  Tableau,  duquel  l'autre  cofté3à  lentour  du 
rneime angle droi6b,eft  égala  BH. 

Qu  vne  autre  ligne  MH,  qui  ne  paffe  pas  par  le  poincl 
r,  couppe  aufli  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil  au  mefm« 
poincl:  H. 

le  dis  qukelles  deux  lignes  IH3  &MH,  eftans  les  ap- 
parences de  deux  lignes  parallèles  dans  le  Plan  Horizon- 
tal 3  font  les  angles  fur  la  Ligne  Horifcntale,  égaux.  Ce 
qu'il  faut  demonllrer,  Ï0 

F    iij 
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Que  premièrement  foient  conftrui&es  dans  le  Plan 
Honfontal,  les  lignes  defquelles  IH  &  MH,  font  les  ap- 
parences dans  le  Tableau. 

Pour  ce  faire,  foit  couppée  la  ligne  BI,  par  la  moitié, 
au  poinolR;  par  lequel  foit  menée  la  ligne  LRX,  paral- 
lèle à  la  Ligne  Honlontale  DIG,  qui  couppe  les  lignes 
I H  &  MH  aux  poin&s  L,X. 

Puis  foient  aobaifTées  les  lignes  LY,&XZ,  perpendi* 
culaires  fur  la  Baie  du  Tableau  DG  -,  &  par  lespoindtsY, 
Z,  foient  tirées  les  lignes  CYN,  3c  CZP.  Et  par  le  poind: 
A  y  enfemble  par  les  poin&s  L ,  X ,  R ,  foient  tirées  les  li- 
gnes ALN,  AXP  ôc  ARO,qui  coupperont  les  lignes  CN, 
CO,&CP,auxpoin£h  N,Ô,  P.  Puis,  foient  menées  les 
deux  lignes  NO,&OP. 

Soient  aufli  menées  des  poin£h  I  &:  M,  les  deux  lignes 
IN ,  &  MP  j  Icclles  deux  lignes  IN,  &  MP ,  font  les  lignes 
defquelles  IH  ôc  MH  font  les  apparences  dans  le  Tableau. 

DEMONSTRATION. 

Parce  que  les  deux  lignes  AC,  RI,  font  parallèles ,  dans 
le  Tnanoje  ACO;  comme  AC  eft  à  RI  :  ainfî  CO  eft 
à  IO. 

Mais  AC  eft  double  de  RI  :  Donc  CO  eft  auflî  double 

de  IO.  Et  IO  eft  égale  à  la  diftance  de  l'Oeil  au  Tableau. 

De  mefmc  aux  Triangles  ACP  &  ACN,  l'on  demon- 

ftrera  que  CP  eft  double  de  PZ  j  &  CN ,  double  de  N Y. 

Donc  au  Triangle  CNO,  les  deux  coftez  CN  &  CO  font 

W  couppez  proportionnellement  aux  poinds  Y,I  ;  Et  la  IL 

^    gne  NO,  eft  parallèle  à  YL 
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^  De  mcfmc  au  Triangle  COP ,  les  deux  coftez  CO& 
CP^  font  couppez  proportionnellement  aux  poincls  I  & 
Z  ;  Et  la  ligne  OP  eit  pareillement  parallèle  à  la  ligne  IZ. 

Mais  les  lignes  YI  &  IZ,  font  vne  feule  ligne  droidte; 
Donc  les  lignes  NO&OP,  font  attiffi  vne  feule  liane 


droite  ;  laquelle  eft  parallèle  à  la  ligne  YZ. 

Maintenant  parce  que  AN  eft  à  NL.comme  CN  à  N  Y- 
Et  que  CN  eft  double  de  N  Y  5  II  f  enfuit  que  AN  eft  auïlt 
double  de  NL. 

Ec  au  Triangle  ANO  ;  comme  AN  eft  à  Airain^ 
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NO  eft  à  LR.  Partant  NO  cft  double  de  LR. 

De  mefme  on  demonftrera  OP  double  deRX. 

Et  au  Triangle  HIB  5  parce  que  BI  a  cité  couppée  par  la 
moitié  en  R;BIeftà  IR,  comme HB  à  LR: Donc  HB  eft 
double  de  LR.  Mais  nous  avons  demonftré  NO,  double 
de  LR  :  Partant  NO  &  HB  font  égales. 

Et  parce  que  les  deux  lignes  DG&NO  font  parallèles; 
fur  lefquelles  tombe  la  ligne  IN,qui  eft  la  ligne  de  laquelle 
IH  cft  l'apparence  dans  le  Tableau;  Il  f  enfuit  que  l'angle 
DIN  eft  égal  à  l'angle  INO  ;  par  la  z<>.  du  1.  Lequel  angle 
INO,eft  oppofé  au  cofté  IO,  égala  la  diftance  de  l'Oeil  au 
Tableau  AB  :  Et  l'autre  cofté  NO,  (tous  deuxeompre- 
nans  l'angle  droict  )  eft  égal  à  la  ligne  HB  ;  qui  eft  la  di- 
ftance qu'il  y  a  du  poincl  de  l'Oeil,au  poincl:  où  la  Ligne 
du  Niveau  de  l'Oeil  eft  couppée. 

De  mefme  façon  que  NO  a  efte  demonftrée  double  de 
LR,  on  demonftrera  OP,  double  de  RX. 

Et  au  Triangle  HIM,  comme  HI  eft  à  HL  ;  ainfî  IM  cft 
àLX.  Mais  HI  eft  double  de  HL:  Donc  IM  eft  double 
deLX.   Partant  NP,&IM,  font  égales. 

Mais  NP  eft  parallèle  àlM  :Donc  les  deux  lignes  droi- 
tes IN  Se  M  P,  qui  les  conjoigncnt,font  aufli  parallèles  ; 
{>arla33.du  1.  DoncPangle  IMP, eft  égala  l'angle  DIN: 
cfquels  angles  DIN,  &:  IMP,  font  égaux  à  l'angle  INO; 
qui  eft  l'angle  aigu  du  Triangle  N  IO,oppof  é  au  cofté  IO, 
égal  à  la  diftance  de  l'Oeil  au  Tableau  ;  Duquel  l'autre  co- 
fté NO,  tous  deux  comprenans  l'angle  droicl:  ION,  eft 
egalàla  ligne  HB  ;  qui  eft  la  diftance  qu'il  y  a  du  Poincl: 
de  l'Oeil,au  poincl:  où  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil  eft 
couppée.  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

COROLLAIRE. 
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COROLLAIRE. 

Nous  avons  demonftré  que  NO  eft  égale  à  HB ;  &  IO 
egaleàladiftancede  l'Oeil  au  Tableau  AB  ;  Et  les  deux 
angles  ION,  &  ABH,eftans  droi&s  ,  les  deux  Triangles 
ION&  ABH  fontre&angles,  &  égaux;  Et  l'angle  AHB 
eft  égal  à  l'angle  INO,  qui  eft  l'angle  que  les  lignes  IN  ôc 
MP^font  fur  la  Ligne  Horifontalc.  Il  f  enfuit  que  fi  on 
conçoit  vne  ligne  menée  du  centre  de  l'Oeil  A  y  au  poin6fc 
H  (  où  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil  eft  couppée  )  telle 
qu'eft  la  ligne  AH  ;  Icelle  ligne  A  H/era  fur  le  Plan  Verti- 
cal, l'angle  BAH; égal  à  l'angle  OIN:Par  confequentla 
ligne  AH  fera  parallèle  à  la  ligne  IN.  Mais  les  deux  lignes 
IN  &  MP  font  parallèles  :  Donc  la  ligne  AH  fera  parallè- 
le aux  deux  lignes  IN  &  M  P. 


jo 
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PROPOSITION    VII. 

Si  tant  de  lignes  qu'on  voudra,  font  menées 
dans  le  Plan  du  Tableau,  de  quelque  poin£t 
de  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil,  fur  des  li- 
gnes parallèles  àlaLigneHorifontale;  elles 
feront  les  apparences  d'autant  d'autres  li- 
gnes droi&es  dans  le  Plan  Horifontal,  lef- 
quelles  feront  IVne  fur  l'autre  des  angles 
égaux  entr'eux. 

V  E  fi  icellcs  lignes  font  menées  du  Poinct 
de  l'Oeil ,  comme  en  la  première  figure; 
tous  les  angles  qu'elles  feront  fur  des  lignes 
parallèles  à  la  Liçme  Horifontale  \  feront 
droicls  dans  le  Plan  Horifontal.  Par  la 
cjuatnefme  Propofition  de  ce  livre  ,  de- 

monftrée  cy-deuant:  Et  par  confeepent  égaux  entr'eux; 

Parle  10.  Axiome  du  i. 
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Ais  fi  elles  font  menées  dvn  autre  poïn6t 
de  la  Ligne  du  Niveau  -de  l'Oeil,  tous  les 
angles  qu'elles  feront  fur  des  lignes  pa- 
rallèles à  la  Ligne  Horifontale  dans  le 
Plan  Horifontal  ,  feront  égaux  à  l'angle 
aigu  civn  Triangle  rectangle  ,  oppofé  à-  vn  des  coilefc 

G    i 
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comprcnans  l'angle  droicl:,  égal  à  la  diftance  de  l'Oeil  air 
Tableau  ;  Duquel  l'autre  collé  cft  égal  à  la  diftancc  qu'il 
y  a  du  Poinclde  l'Oeil  ,  au  poinâ  duquel  toutes  lcfdi- 
tes  lignes  font  menées. 

Soit  en  la  féconde  figure  ;  le  Plan  Horifontal  DHGL 
Le  Plan  du  Tableau  DEFG.  la  diftance  de  l'Oeil  au  Ta- 
bleau AB.  LePoinet  de  l'Oeil  B.  La  Ligne  Verticale  BL. 
La  Lienc  du  Niveau  de  l'Oeil  EB  F.  &  la  Liçne  Hori- 
fontale  D  G. 

Que  de  quelque  poinctde  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil, 
comme  M  ploient  menées  les  lignes  MN,MO,  ML,  MP., 
&:  M  Q^Jur  les  lignes  R,  S,  T,  V,  X,  Y  ;  toutes  parallèles  a 
Ja  Ligne  HorifontaleD  G.  le  dis  que  tous  les  angles  qu'i- 
celles  lignes  M  N ,  M  O ,  M  L,  M  P ,  & :  M  Q^fontfurlef- 
dites  lignes  parallèles  à  la  Ligne  Horilontale,  font  égaux 
entr'eux. 

Parla  Propofition  précédente  ,1a  ligne  Le,  de  laquel- 
le ML,eftl'apparence,fai6t  dans  le  Plan  Horifontal,  fur  la 
Ligne  Horifontale,l  angle  DLc ,  égal  à  l'angle  A  M  B  -9  le- 
quel A  M  B,  eft  l'angle  aigu  du  Triangle  recïangle  MBA„ 
oppofé  au  cofté  AB,  qui  cft  la  diftance  de  l'Oeil  au  Ta- 
bleau. 

Et  par  la  mefme  précédente  Propofition,  toutes  les'  au- 
tres lignes  M  H,  M  O,  M  P,  &  M  Q^,  menées  du  poincl 
M, fur  la  Ligne  Horifontale  ,  font  les  apparences  des  li- 
gnes N  à ,  O  b  ,  P  d  ,  &  Q£,  lefquelles  font  fur  la  Ligne 
Horifontale  des  angles  égaux  à  l'angle  DLc ,  ou  AMB,fon 
égal.  Et  partant  toutes  les  lignes  MN,  MO,  M  L,MP, 
&LMQ^dansle  TaJ}kau,font fur  ladite  Ligne  Honfon- 
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taie,  des  angles  égaux  à  l'angle  A  MB. 

Donc  tous  les  angles  que  font  leidi&es  lignes  ,  menées 
du  poinét  M,  fur  la  Ligne  Horifontale  ^  font  égaux  en- 
treux  :  Parlci.  Axiome  du  premier. 


Mais  icelles  lignes,  menées  du  poin&M',  tombent 
fur  des  lignes  parallèles  entr'elles  ;  &:  parallèles  à  la  Ligne 
Horifontale  :  Donc  tous  les  angles  qu'elles  font  fur  lefdi- 
tes  lignes  parallèles  à  la  Ligne  Horifontale  ,  font  égaux- 

G    iij 
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entr'eux  ;  par  la  zp.  du  i.  &  égaux  aux  angles  que  fontle£ 
dictes  lignes  fur  la  Ligne  Horifontale. 

Mais  tous  les  angles  qu'icelles  lignes  MN,M  O, 
ML,M  P,&MQ^font  fur  la  Ligne  Horifontale  D  G, 
font  égaux  à  l'angle  A  M  B  :  Donc  tous  les  angles  que 
lefdidïes  lignes  MN^O^LjMPj&M  Qjfont  fur 
les  Lignes  R,S,T,  V,X,  Y,  toutes  parallèles  à  la  Li- 
gne Horifontale  y  font  égaux  au  mefme  angle  A  M  B  : 
Par  confequent  égaux  entr'eux.  Ce  qu'il  falloit  de- 
monftrcr. 
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PROPOSITION   VIII. 

Si  deux  lignes  droi&es,quife  couppent  dans 
le  Plan  du  Tableau,  couppent  d'abondant 
la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil,dvn  mefme 
cofté,àdroi&  ,  ou  à  gauche  ;  ces  deux  li- 
gnes font  les  apparences  de  deux  autres  li- 
gnes droi&es,lefque!lesfont  lVne  fur  l'au- 
tre, dans  le  Plan  Horifontal,vn  angle  égal 
à  la  différence  des  deux  angles  aigus ,  de 
deux  Triangles  reâ:angles;defquels  angles 
aigus  ,  chacun  eft  oppofé  à  vn  des  coftez 
comprenans  l'angle  droiâ:  ,  égal  à  la  diftan- 
ce  de  TOeil  au  Tableau  ;  &:  l'autre  cofté,  à 
l'entour  du  mefmeangle  droiâ:,  de  chacun 
dcfdi&s  deux  Triangles,  eft  égal  à  la  diftan- 
ce  qu'il  y  a  du  Poind  de  l'Oeil,à  chacun  des 
poin&s ,  où  les  fufdi&es  lignes  couppcnt 
laLigne  du  Niveau  de  l'Oeil. 
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;  Que  fi  IVne  defdi&es  lignes  couppe  la 
Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil ,  à  droiët ,  & 
l'autre  à  gauche3du  Poinddel'Oeil^langle 
quicelles  lignes5fonc  IVne  fur  l'autre,dans  le 
Plan  Horifbntal,  efl:  égal  aux  deux  angles 
aigus ,  pris  enfemble  ,  de  deux  Triangles 
rectangles  ;  defquels  angles  aigus  chacun 
eft  oppofé  à  vn  codé  à  lentour  de  l'angle 
droi&,egal  à  la  diftancequ'ily  a  du  Poind 
de  l'Oeil,  à  chacun  des  poinds  où  laLigne 
du  Niveau  de  l'Oileftcouppée,  par  chacu- 
ne defdi&es  lignes  qui  fe  couppent  dans  le 
Tableau  :  Et  l'autre  codé,  aufli  à  lentour  de 
l'angle  droift  ,eft  égal  àladiftance  de  l'Oeil 
au  mefme  Tableau. 

Remierement ,  que  les  lignes  coup- 
pent toutes  deux  la  Ligne  du  Niveau 
de  l'Oeil  au  cofte  droict,  comme  en 
cefte  figure. 

Soit  dans  le  Plan  du  Tableau 
DE  FG,  les  deux  lignes  M  N,  &  OP; 
^  qui  s'entre-couppent  au  poindQ^cV 
couppent  d'abondant  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil  aux 
poinds  P ,  &  N.  le  dis  qu  iccllcs  lignes  MQN ,  &  OQP, 
font  les  apparences  de  deux  lignes,  qui  font,  dans  le  Plan 

Horifontal, 
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Horifoiital  y  lvne  fur  l'autre,  vn  angle  égal  à  la  différen- 
ce des  deux  angles  aigus  APB,&ANB,  des  deux  Trian- 
gles ABP,  &  ABN  ;  defquels  angles  APB  &  ANB,  chacun 
eftoppofé  au  cofté  A  B,  cjmeft  fvn  des  collez  à  l'en  tour 


de  l'angle  droicî:  Dont  l'autre  cofté,  auflî  à  fentour  de 
l'angle  droi£t,  à  fçavoir ,  du  Triangle  ABP ,  cftBP  3  &  du 
Triangle  ABN,  cftBN. 


H 
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DEMONSTRATION. 

ParlafixiefmcPropofition  précédente,  la  ligne  MR, 
de  laquelle  MN  cft  l'apparence  dans  le  Tablcau,fai6fc  dans 
le  Plan  Horifontal,  fur  la  Ligne  Horifontale  ,  l'angle 
GMR,  égal  à  l'angle  aigu  ANB ,  du  Triangle  ABN. 

Et  par  la  mefmelixiefme  Propofition  ,  l'autre  ligne  OR, 
de  laquelle  OP  eft  l'apparence,  faicl:  dans  le  Plan  Hori- 
fontal, fur  la  Ligne  Horifontale,  l'angle  GOR,egal  à  l'an- 
gle aigu  APB ,  du  Triangle  ABP. 

Et  parce  que  les  deux  angles  GOR  &  APB,  font  égaux: 
les  deux  complemcns  MOR  &  APN,  font  auffi  égaux  > 
par  la 9  du  premier  d'Euclide. 

Mais  l'angle  OMR,a  efté  démonftré  égal  à  l'angle 
ANP;&MOReft  égal  à  l'an  gle  A  P  N  :  ainfi  les  deux 
Triangles  APN,  &  MOR,  ont  les  deux  angles  MOR  de 
RMO,  égaux  aux  deux  angles  APN  &ANP,  chacun  au 
fien.  Il  renfuit,que  l'autre  angle  MRO, eft  auiTi  égal  à 
l'angle  PAN,du  Triangle  P  AN  j  par  la  32.  du  me  fine  pre- 
mier. 

Mais  l'angle  PAN,  eft  égal  à  la  différence  des  deux  an- 
gles aigus  ANB  &  A  PBjpar  la  mefme  32..  du  premier  : 
Donc  l'angle  MRO,  que  font  dans  le  Plan  Honfontal, 
l'vnc  fur  l'autre,  les  deux  lignes  MR  &  OR,  qui  font  les 
apparences  des  deux  MN ,  &  OP  j  eft  égal  à  la  différence 
des  deux  angles  APB  &  ANB. 
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Ain  tenant  que  l'vne  defiites  lignes  coup- 
pela  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil,  au  coite 
droicl:  du  Poind  de  l'Oeil,  ôc  l'autre  au 
coiké  gauche  ;  comme  en  cefte  féconde 


figure. 


l_7 

Soit  en  cette  figure ,  les  deux  lignes  N  Q, &  O  R,  qui 


fè  couppent  -dans  le  Tableau,  au  poincl  M,  &r  cuup- 
pent  d'abondant  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil,  l'vne  à 
droict,&  l'autre  à  gauche  du  Poinct  de  l'Ocil,aux  poincl^ 
R&Q^IedisquekslignesNP&OP^efquellesNiVlQ^, 
ôc  O  MR,  lont  les  apparences,  dans  le  Tableau  ;  font  l'vne 

H   il 
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fur  l'autre,  dans  le  Plan  Honfontal,  l'angle  NPO,  égal 
aux  deux  angles  RAB&  QjVB,pris  cn{èmble,des  deux 
Triangles,  ABKj&ÂBQ^ 

DEMONSTRATION. 

Par  la  6.  Propofîtion  précédente,  la  ligne  NP,  de  la- 
quelle N  M  Q^cit  l'apparence, fa  ici:  dans  le  Plan  Horifon- 
tal,  fur  la  Ligne  Horifontale,  l'angle  PNG,  égal  à  l'angle 
AQI^,  Et  laligneOP,dontOReftl'apparence,faic1:furla 
meime  Ligne  Horifontale  l'angle  DOP,  égal  à  l'angle 
ARB.  Il  f  enfuit  que  l'angle  NPO,quieft  l'angle  qu'icclles 
lignes,  font  dans  lePlanHorifontal ,  eft  égal  à  l'angle 
RAQ^egalauxdeut  RAB  &QAB.  Ce  qu'il  falloir  de- 
monltrer. 

COROLLAIRE.    I. 

On  remarquera  que  le  Triangle  NMO,dans  IeTablcau, 
cftant  l'apparence  du  Triangle  N  P  0,dans  le  Plan  Hori- 
iontal ,  lcfdits  deux  Triangles  font  cenfez  égaux  \  &par 
confèquentontles  deuxanglcsONM  &  NOM  ,  dans  ie 
Tableau,  égaux  aux  deux  angles  ONP  6c  N  O  P ,  dans  le 
Plan  Horiibntal  -,  ôc  l'angle  N  MO  elt  égala  l'angle  NPO. 

COROLLAIRE     IL 

On  remarquera  pareillement. en  la  première  figure,  que 
les  deux  Triangles  MQO,&  MRO,eftans  de  mefmc  cen- 
fez égaux,  ont  les  angles  fur  la  Bafe  MO,  égaux  j&  les  deux 
angles  Q^&  R,  au  fommet  égaux. 
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E  que  nous  avons  traicté ,  jufqu  icy ,  eft  tire 
de  la  Théorie  de  la  Perfpe&ive;  &c  contient 
les  fondemens  vniverfèls  d'icelle ,  6c  les  rai- 
Ions  des  diverfes  apparences  de  toutes  for- 
tes d'objetSjVeus  de  quelque  Poin6t,&  dans 
quelque  Plan  que  ce  foient. 

Il  contient  auiïiles  fondemens  de  la  Pratique  que  nous 
enfèigneros  cy-apres,ainfi  qu'il  fe  verra  par  l'appliquation 
qui  en  fera  faidte.  On  y  remarquera  pareillement  les  fon- 
demens des  différentes  Pratiques  de  tous  les  Autheurs  qui 
ont  traicté  de  cet  Art.  Comme  aufli,  on  en  tirera  l'intelli- 
gence des  termes  dont  nous  nous  fervons  en  ce  livre  >  qui 
font  vn  peu  différends  de  ceux  defquels  ont  vfé  les  Au- 
theurs qui  ont  elerit  de  la  Perlpective  ;  à  quoy  nous  avons 
elle  aucunement  contraints,  pour  vne  plus  claire  intelli- 
gence de  la  Pratique  que  nous  y  enfeignons;  laquelle  on 
trouvera  autant  facile,  qu'elle  eft  nouvelle  >  &  différente 
de  toutes  celles  qu'on  a  veuës  jufqu  a  prefent, 
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Ette  Pratique  dePerfpeclive,  confifte  en  la  pré- 
paration du  Tableau ,  ou  fuperficie  fur  laquelle  on 
veut  travailler. 

La  préparation  du  Tableau  s'eftend  à  trois  chpfes, 

La  première,  concerne  fa  Baie. 

La  (econde,  fes  coftez,ou  Montans. 

Et  la  troiiiefme  3  la  Ligne  du  N  îvcau  de  l'Oeil. 

EXEMPLE. 

Oit  propofé à  préparer  leTableauABCD. 

duquel  la  Bafe  eft  CD ,  les  deux  coftez  ,  ou 

Montans  ,  perpendiculaires  à  l'Horifon, 

font  AC&BD. 
La  diftance  de  l'Oeil  au  Tableau ,  &  fà 
hauteur  iur  le  Plan  Horifontal,  feront  donnez:  Ou  bien 
on  fera  libre  de  les  prendre  à  fa  volonté. 

Qifilsfoicnt  premièrement  donnez  ;  ôc  foit  requis  de 
préparer  le  Tableau,  pour  y  pouvoir  reprefenterenPer- 
ipcclive  quels  objets  on  voudra;  veus  au  droicl  de  la  tierce 
partie  de  la  Baie ,  au  cofté  gauche  ;  l'Oeil  eftant  cflevé  lur 
le  Plan  Horifontal,  de  fa  hauteur  ordinaire,  à  fçavoir 
j  pieds  6c  demy  ;  6c  diftant  du  Tableau  de  9  pieds. 

:  tktt  «3?  A  $  A  A  4?  •$>  A  *t>  A  &  A  â?  &  $  A  A  A  A  A  tfc  A  t%  t£»  A  A  A: 

PREMIERE     PREPARATION 

qui  fe  faiclmr  la  Bafe  du  Tableau. 

sjjjljÉSj  Remierement  foit  trouvé  fur  la  Bafe,  le  Poinclau 
P  {Micr  droicl:  duquel  il  faudra  eftre  pour  confiderer  les 
Wè-ÏM  Objets  reprefentez  dans  le  Tableau  j  lequel  eft 
donné  au  tiers  d'icelle,  au  cofté  gauche. 
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Pour  ce  faire  on  partagera  la  Bafe  en  trois  parts  égales; 
&  du  poincl:  E,  qui  eft  le  tiers  d'icelle,  au  cofté  gauche ,  on 
cflcvera  la  perpendiculaire  EF.  Icelle  ligne  EF,  fera  la  Li- 
gne verticale. 

Secondement  du  mefmepoin&E,  que  nous  nomme- 
rons le  Poinct  principal  de  la  Bafe,  On  diviferala  partie 
de  la  Bafe  du  Tableaif ,  qui  fe  trouve  à  droicl ,  &C  celle  qui 
le  trouve  à  gauche,dudit  Poincl:  principal,en  parties  éga- 
les entr'elles  ,  de  mefme  Nom  que  celles  dont  on  aura 
donné  &  déterminé  la  diftance  de  l'Oeil  au  Tableau,  &fà 
hauteur  fur  l'horifon,à  fçavoir  Pieds;  ôc en  melme  quan- 
tité comme  en  contient  ce  qui  doit  eftre  deffeigné  dans  le 
Tableau.  Ce  que  pour  mieux  faire  entendre,  nous  iuppo- 
ferons  que  les  Objets  qu'on  y  veut  reprefenter  en  Perlpe- 
6tive,  contiennent  de  front  2.1  pieds.  Il  faudra  partager 
la  Baie  CD, en  11  parties,  à  commencer  du  Poincl:  prin- 
cipal d'icelle,qiu  fera  14  pour  la  plus  grande  partie  ED; 
ôc  7  pour  la  moindre  EC  :  Lefquclles  on  marquera  de  j 
en  5,  ou  de  10  en  10;  à  commencer  dudit  Poincl:  princi- 
pal, en  continuant  vers  les  collez  ,  ou  Montans  du  Ta- 
bleau; comme  on  peut  voir  en  celle  figure. 

Mais  il  fera  nccefTaire  de  fubdivifer  chacune  de  ces 
parties  tant  qu'on  pourra,  félon  la  grandeur  d'icelles,à  fin 
de  pouvoir  plus  exa&ement  portraire  ce  qu'on  voudra 
dans  le  Tableau:  Comme  en  cette  figure,  où  elles  font 
partagées  en  deux ,  qui  vallcnt  6  pouces  chacune. 

Ces  parties  de  la  Bafe  CED,  reprefentent  les  diftanecs 
des  lignes  parallèles  à  la  Ligne  de  Station  ,  dans  le  Plan 
Horifontal ,  cfloignées  l'vne  de  l'autre,  d'vne  mefure  fem- 
blable  à  celles  dont  on  aura  donné  &  déterminé  la  diftan- 

ce 
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ce  de  l'Oeil  au  Tableau.  Comme  fi  ladite  diftancea  efté 
donnée  en  Pieds  y  cefdidtes  lignes ,  parallèles  à  la  Ligne  de 
Station,  feront  eiloignées  d'vn  Pied  Tvne  de  l'autre,  dans 
le  Plan  Horifontal.  Si  elle  a  efté  donnée  en  Toifes,ces 
mefmes  lignes  feront  datantes  d'vne  Toife,  &  ainfi  de 


quelqu'autremefurequecefoit.  Comme  on  peut  voir  en 
la  figure  cy-defTus,  (  que  nous  avons  reprefentée  en  éléva- 
tion, à  fin  qu'on  puhTe  entendre  plus  facilement  ce  que 
nous  difons)  de  laquelle  laBafe  du  Tableau  eft  fembla- 
blement  divifée  en  n  parties ,  comme  celle  de  l'autre  fî- 

I 


**      PERSPECTIVE  SPECVLATIVE; 

gure,à  (Ravoir  en  14  a  droi&,&  7  à  gauche,du  Poind:  prin- 
cipal E  :  de  chacune  defquelles  divifions  ,  ayant  tiré  des 
lignes  parallèles  àla  Ligne  de  Station  EG,  on  void  à  l'Oeil 
que  les  divifions  de  la  Bafe  déterminent  toutes  les  diftan- 
ces  des  lignes  qui  le  trouvent  dans  le  Plan  Horifontal^pa- 
xalleles  à  la  Ligne  de  Station.  Car  la  cinquicfme  divifion, 
aucofté  droiâ:,,  détermine  ladiftarree  de  la  parallèle  y  L  > 
&de  tous  lespoin&s  qui  fc  trouvent  en  icelle,  qui  font 
chacun  efloignez  de  la  Ligne  de  Station  de  5  Pieds.  De 
mefme,àgauchela  cinquiefme  divifion  détermine  la  di- 
ftancedela  ligne  parallèle  jM,efloignée  delà  Ligne  de 
Station  de  5  pieds,  &  ainfi  des  autres.  Et  voilà  la  première 
préparation. 


SECONDE    PREPARATION 

Qui  fc  faid  fur  les  coftez  ,  ou  Montans 
du  Tableau. 

Remierementon  fera  E  I,  de  5  Pieds 
&  demyde  hauts  qui  eft  la  quantité 
de  Pieds  de  laquelle  la  hauteur  de 
TOeil  fur  l'Horifon,  a  elle  donnée  ; 
qu'il  faudra  prendre  fur  la  Bafe ,  avec 
le  compas,  &  les  transférer  de  EenL 
Ce  poincl:  I ,  fera  le  PoïncYde  l'Oeil, 
dans  le  Tableau  ;  par  lequel  on  mène- 
ra la  ligne  KL,  qui  fera  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil. 
Secondement,  on  contera  fur  la  Bafe  du  Tableau,  a 
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commencer  de  l'vn des poindts  C,ouD,  duquel  on  vou- 
dra ,  autant  de  parties  comme  la  diftancc  de  l'Oeil  au  Ta- 
bleau a  efté  dojjfcnée,  fçavoir  5?  ;  lefquelles  feront  CM. 

Puis  du  poinél:  où  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil  couppe 
le  cofté  AC,  Ravoir  du  poinct  K,foit  menée  la  ligne  KM. 
Et  du  mefme  poinct  M  ,  tirée  la  ligne  M  N  parallèle  à  la 
Ligne  Verticale  EF. 

Semblablcment  du  poinct  K  ,  on  tirera  des  lignes 
droiclres,  à  chacune  des  divifions  qui  font  fur  la  Bafe  ;  lef- 
quelles coupperont  la  ligne  MN,  en  parties  inégales  ;  qu'il 
faudra  rapporter  auec  le  compas  fur  chacun  des  coftez^ou 
Mon  tans  AC  &BD,dela  mefme  façon  quelles  font  fur 
la  ligne  MN  ;  &  les  marquer  de /en  5,  ou  de  10  en  10;  à 
commencer  aux  deux  Poin&s  C&D,  en  montant  versK 
&  L,  comme  il  fe  void  en  cette  figure. 

Toutefois  on  prendra  bien  garde  qu  ayant  partagé  les 
divifions  de  la  Bafe  en  deux ,  chacune  d'icelles  ne  vaut  que 
fîx  pouces;  Tellement  qu'il  en  faut  dix  pour  faire  cinq 
pieds  :  Pareillement  pour  dix  des  divifions  qui  le  trouve- 
ront fur  les  Montans  du  Tableau,  il  ne  faudra  eferire  que 
cinq  pieds. 

Et  faut  remarquer  que  comme  les  divifions  qui  font  fur 
la  Bafe  CD,  déterminent  les  diftances  des  lignes  parallèles 
à  la  Ligne  de  Station,  eiloignées  d'vn  pied  l'vne  de  l'autre: 
de  mefme  les  divifions  qui  font  lur  la  ligne  MN ,  &  qui 
ont  efté  transférées  furies  Montans  AC&BD,  détermi- 
nent &reprcfentent  les  diftances  des  lignes  parallèles  à  la 
Bafe,  qui  font  au  delà  du  Tableau,  dans  le  PlanHonfon- 
tal,efloignées  l'vne  de  l'autre,  chacune  d'vn  pied  ;  comme 
on  peut  voir  en  la  figure  fuivante  ;  Où  ayant  diuife  la  Li- 
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gnede  Station  en  autant  de  parties  égales',  qu  en  contient 
Je  plus  grand  fegment  MD,de  laBafe  CD,  en  la  figure  pré- 
cédente \  àiçavoir  n,  par  les  lignes  j,  10 ,  &c.  ôc  menées  du 
poincl:  I,  des  lignes  droi&es,  àchâcune  des  divifions  de  la 
Ligne  de  Station  j  elles  coupperont  la  Ligne  Verticale^ 


dans  le  Tableau,  de  mefme  que  la  ligne  MNa  efte  coup^ 
pée,  en  la  précédente  figure.  Car  la  Bafe  du  Tableau  CD 
en  jcelle,  elt  pnfe  en  cette  figure  pour  la  Ligne  de  S  ta 
tionEG.  Laligne  KN,ou  CM,enla  figure  précédente 
cft  pnfepour  ladiitance  de  l'Oeil  au  Tableau  IF,  &  &** 
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de  s>  pieds  chacune.  Et  la  hauteur  de  l'Oeil  fur  le  Plan  Ho- 
rifontal,  en  ÏVnc  &  l'autre  figure,  eft  de  j  pieds  &  demy. 
Par  confequent ,  les  deux  lignes ,  fçavoir  MN  ,de  la  pré- 
cédente figure,  &  HE  de  celle-cy,  font  toutes  deux  éga- 
lement, &  fèmblablemcnt  couppécs,par  les  lignes  menées 
de  K ,  en  la  figure  prccedcnte,fur  chacune  des  divifions  de 
Ja  Bafè  >  & pai  les  lignes  menées  de  I,  en  cette  figure ,  fur 
châcune<les  divifions  de  la  Ligne  de  Station. 

Mais  fi,  en  cette  mefmc  figure ,  on  mené  des  lignes  pa- 
rallèles à  la  Bafe  du  Tableau,  dans  le  Plan  Horifontal,  pat 
fans  par  tous  les  poin&s  où  la  Ligne  de  Station  eft  cfivi- 
fée  -y  &c  femblablement  dans  le  Tableau ,  des  parallèles  à  la 
Bafèd'jceluy,  qui  panent  par  tous  les  poin&s  où  la  Ligne 
Verticale  eft  couppée,  par  les  lignes  droi&es  menées  de 
l'Oeil  aux  divifions  de  la  Ligne  de  Station  ;  Toutes  les  li- 
gnes parallèles,  menées  dans  le  Tableau,  feront  les  appa- 
rences des  lignes  parallèles  qui  font  dans  le  Plan  Horifon- 
tal,  par  les  z  &3  Propofitionsdc  ce  Livre.  Maislefdites 
lignes,  qui  font  dans  le  PlanHorifontal,  font  efloignées 
d'vn  picdl'vn  de  l'autre  ■>  De  mefme  les  lignes  parallèles  i 
la  Bafe,  menées  par  lespoin&s  où  la  fufdi&e  Ligne  Ver- 
ticale eft  couppée,  font  diftantes  l'vnc  de  l'autre  d'vn  pied. 

Mais  d'autant  qu'après  auoir  transféré  toutes  les  divi- 
fions de  la  ligne  MN,lur  les  coftez  du  Tableau,  ils  nefc 
trouvent  divifez  qu'en  12  parties  ;  chacune  dcfquellcs  vaut 
vnpied,  &c  qu'on  ne  pourroit  pas  par  le  moyen  d^celles 
rcprefènter  des  Objets  efloignez  déplus  de  11  pieds  :  Fau- 
dra mener  vne  ligne  droi&c ,  dans  le  Tableau ,  parallèle  à 
la  Bafe  d'iceluy ,  comme  eft  la  ligne  OP  -,  laquelle  fe  trou- 
vera couppée  en  parties  égales,  par  les  lignes  menées  du 
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poinct  K,  à  chacune  des  divifions  de  la  Bafe.  Puis  après  on 
prendra ,  auec  vn  compas,  l'intervalle  d'entre  deux  des  di- 
vifions efquelles  la  ligne  OP  fe  trouve  couppée,  par  les  li- 
gnes tirées  du  poincl:  K,fur  chacune  des  divifions  qui  font 
fur  la  Bafè,  qu'on  portera  tant  de  fois  qu'on  pourra  au 
long  de  ladi&e  ligne  OP  ;  Puis  tirer  du  mefme  poincl:  K, 
par  tous  les  poincls  efquels  la  ligne  OP  aura  efté  divifée, 
des  lignes  droites ,  qui  coupperont  femblablement  la- 
diclc  ligne  MN. 

Que  fi  l'on  veut  encores  continuer  lcfdites  divifions 
pour  represéter  dans  le  Tableau  des  Objets  plus  efloignez, 
on  n'aura  qu'à  y  tirer  encore  vne  autre  ligne  droicte,  pa- 
rallèle à  la  Bafe ,  comme  la  ligne  QR  ;  &  continuer  fur 
jcelle  les  divifions  efquelles  elle  fe  trouve  couppée  parles 
lignes  menées  du  poincl:  K,  à  chacun  des  poincls  ou  la  li- 
gne OP  a  efté  divifée.  Apres  quoy,on  rapportera  toutes 
les  divifions  de  la  ligne  MN ,  fur  lefdits  coftez,  ou  Mon- 
tans  AC  ôc  BD.  Ainfi,  en  continuant,  on  fera  vn  progrez 
de  divifions  fur  lefdits  Montans,  parle  moyen  defquelles 
on  pourra  reprefènter  des  Objets  efloignez  tant  qu'on 
voudra ,  au  delà  de  la  Bafe  du  Tableau . 

Ayant  donc  rapporté  toutes  les  parties  inégales ,  ef- 
quelles la  ligne  MN  a  efté  couppée,  par  les  lignes  menées 
du  poincb  K ,  à  chacune  des  divifions  tant  de  la  Bafe ,  que 
de  celles  de  la  ligne  OP,  fur  les  collez,  ou  Montans  du 
Tableau,  icellesfe  trouveront  diftantes  l'vne  de  l'autre, 
autant  que  chacune  des  divifions,  qui  font  fur  la  Bafe, 
c'eft  à  fçavoir  d'vn  piedj  qui  eft  la  mefure  dont  on  a  donné 
&  déterminé  la  diftance  de  l'Oeil  au  Tableau. 

Toutes  lefquelles  divifions  eftant  marquées  de  5  en  y, 

ou  do 
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ou  de  io  en  10 ,  on  effacera  les  autres  lignes  qui  font  dans 
le  Tableau  >  qu'on  doit  avoir  tracées  avecque  vn  crayon 
à  fin  de  les  pouvoir  ofter  facilement ,  &  qu'il  ne  demeure 
quelesdivifionsquifontfurla  Bafe,  ôc  celles  qui  font  fur 
lescoftez ,  ouMontans  d'iceluy. 

Ces  deux  fortes  de  divifions  eftant -préparées  pour  la 
mefure  de  toutes  les  lignes  droictes  qu'il  conviendra  me- 
ner dans  le  Tableau;  Il  faut  préparer  vne  mefure  pour  les 
angles,  laquelle  faffe  en  la  Perfpe&ive,  le  mefme  effe& 
que  le  Cercle  en  la  Géométrie. 

'àââààâàààâMàlù^àââââààâàââàâ^ 

TROISIESME     PREPARATION 

du  Tableau  3  qui  fe  faic-t  fur  la  Ligne  du 
Niveau  de  l'Oeil. 

Oit  prolongée  la  ligne  I  E  ,  au  poincl:  H, 
tant  quelle  foit  égale  à  la  diftance  de  l'Oeil 
au  Tableau.  Pour  ce  faire ,  on  prendra 
auecquelecôpas,?  parties,  fur  la  Bafe;  par- 
ce que  la  diftance  de  l'Oeil  au  Tableau  a  eflé 
donnée  de  5?  pieds  ;  aufquelles  on  fera  I H  égale.  Puis 
parle  poinâ:  H,  ôc  de  1  intervale  HI ,  on  fera  le  quart  de 
Cercle  IHK, lequel  fera  diviféen^o  parties  égales  ;ôc  du 
centre  H,  on  mènera  des  lignes  droictes  à  chacune  des  di- 
vifions dudit  arc  IK  j  lefquelles  produises  coupperont 
la  partie  de  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil  IE,en  parties 
inégales ,  qu'il  faudra  transférer  fur  l'autre  partie  I G  ; 
qu'on  marquera  pareillement  de  j  en  5,  ou  de  10  en  10,  à 

K 


74       PERSPECTIVE    SPECVLATIVE, 

commencer  au  Poinct  de  l'Oeil,  vers  lespoin£ts  F  &G. 

Ces  degrezainfi  marquez  ferviront  pour  les  angles 
«ju  on  voudra  tracer  dans  le  Tableau.  Car  fi  du  poin&H, 
on  tire  vnc  ligne  droi<Stc  qui  couppe  K  L  ,  en  quelque 
poin&comme en  M,  l'angle  1HM  fera  de  la  quantité  des 
degrez  compris  par  la  ligne  IM  ,  c'eft  à  Ravoir  de  30  de- 
grez  ,auili  bien  Gcometralement  comme  en  Perfpe&ive. 
De  lorte  que  fi  des  deux  poin6b  M  &  I,  on  tirç  deux  au- 
tres lignes  qui  fècouppent  comme  au  poin&N;  d'autant 
que  les  deux  lignes  MH&  MN,  reprefentent  deux  paral- 
lèles; ôc  que  les  deux  autres  IN  &  IH  reprefentent  auffi 
deux  parallèles  ,  elles  contiendront  des  angles  egaux,tout 
ainfi  que  feroient  les  parallèles  OP  &QR,avcc  les  paral- 
lèles SP  &  TR,  dans  le  Plan  Horifontal  ;  Donc  l'angle 
INM  dans  le  Tableau ,  eft  égal  à  l'angle  IHM ,  Perfpedtif 
&  Geometral  tout  enfemblc  ;  &  par  conlequent  de  30  de- 
grez chacun. 

On  remarquera  que  lesdivifîonsde  la  Ligne  du  Niveau, 
de  l'Oeil,  à  commencer  duPoinâ:  de  l'Oeil,  telles  qu'el- 
les viennent  d'eftre  marquées  ,  font  toujours- l'y n  des  co- 
ftez,  alentour  de  l'angle  droicl:,de  ce  Triangle  Rectan- 
gle dont  nous  avons  parlé  es  j,  6,7,  &  8.  Proportions  ^e 
ce  Livre.  Que  la  Ligne  IH,  ou  de  la  drftance  de  l'Oeil  au 
Tableau ,  eft  l'autre  eofté  à  l'entour  du  mefme  angle 
droict,  &  que  l'angle  IMH,  oppofé  au  cofté  à  l'entour  du- 
mefme  angle  droit  égal  à  la  diftance  de  l'Oeil  au  Tableau, 
eft  toujours  égal  à  l'angle  qui  fe  faid  fur  la  Ligne  Hori- 
fontale. 

Mais  il  faudra,  continuer  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil, 
de  parc  & d'autre,  comme  on  void  en  cette  figure ,  à  fia  de 
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continuer  les  divifions  du  demyCercle,par  le  moyen  des- 
quelles on  pourra  tracer  dans  le  Tableau  des  angles  de  tel- 
le ouverture  de  degrez  qu'on  voudra. 

La  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil  eftant  donc  ainfi  préparée, 
on  effacera  encore  le  quart  de  Cercle  ,  &  les  divifions  qui 
auront  fervy  à  la  préparation  d'icclle  ligne  -,  Tellement 
que  le  Tableau  fc  trouvera  entièrement  net,  excepté  fa 
Bafe,fes  codez  ou  Montans,  &  la  Ligne  du  Niveau  de 
l'Oeil, qui  demeureront  divifez,  comme  il  a  cité  enfei- 
gné. 

Entendant  bien  ce  quedeflus  ,il  fera  facile  de  préparer 
quel  Tableau  on  voudra,  ayant  La  hauteur  de  l'Oeil  furie 
Plan  Horifontal,  &  fa  diftance  audit  Tableau  ,  donnez 
de  quelque  quantité  de  Toifes,  Pieds,  ou  Pouces  ,  que  ce 
foit. 


Àis  quand  on  fera  libre  de  les  prendre  à  fa 
volonté,  &  de  mettre  le  Poinct  de  l'Oeil^ 
où  on  voudra,  dans  le  Tableau  ;  On  fera 
comme  nous  dirons  maintenant}  Et  à  lors 
on  fera  obligé  de  confiderer  quatre  clio- 
fes. 

La  première,  eft  le  Plan,  ou  les  Plans ,  dans  lefquels  font 
les  Objets  qu'il  faut  reprefenter  ;  La  feconde,lapofition 
du  Tableau  fur  le  Plan  Horifontal  *  La  troifiefme,  fa  gran- 
deur, au  regard  de  la  diltance  de  l'Oeil  à  iceluy  ;  Et  la  qua- 
triefme,  les  Objets  qu'on  veut  repreftnterdanslemefme 
Tableau. 

Pour  le  Plan  dans  lequel  font  les  Objets  qu'il  faut  repre- 
fenter 3  il  fera  Horifontal  ;  ou  parallèle  audit  Plan  Hori- 


». 


et  pratiqve:  77 

fontal^ou  incliné  au  deflus,  ou  au  deflbus  cTiceux  ;  ou  bien 
il  fera  Vertical. 

DuPlanHorifontal,il  en  a  efté  aflez  amplement  dit 
couru  au  commencement  de  ce  Livre. 

Maisfic'eilvn  Plan  parallèle  à  iceluy,  il  fera  au  deflbus 
du  Niveau  de  l'Oeil ,  comme  quand  les  Objets  fe  voyent 
de  haut  en  bas  :  Ou  au  deflus  du  mefme  Niveau  de  l'Oeil, 
comme  quand  on  les  regarde  de  bas  en  haut. 

S'il  n'eft  pas  parallèle  au  Plan  Horifontal ,  il  fera  en 
montant  au  deflus ,  ou  en  defeendant  au  deflbus  d'iceluy, 
comme  il  arrive  quand  il  faut  reprefenter  des  Objets  qui 
font  fur  le  penchant  d'vne  montagne, ou  dans  quelque 
Plan,  non  perpendiculaire  à  l'Horifon. 

Et  fil  eft  Vertical,  il  fera  perpendiculaire  au  Plan  Hori- 
fontal, &:  au  Tableau  ;&  parallèle  au  Plan  Vertical,  du- 
quel nous  avons  parlé  au  commencement  de  ce  Livre. 

Voilà  de  toutes  les  fortes  de  Plans  qui  peuvern  fe  ren- 
contrer, &  aufquels  on  doit  bien  prendre  garde  ;  parce 
qu'il  n'y  a  pas  moins  de  différence  aux  manières  qu'il  faut 
obferver  pour  bien  proportionner  la  diftance  de  l'Oeil,  & 
fa  hauteur  dans  le  Tableau,  qu'il  y  en  a  de  l'vn  à  l'autre  de 
ces  Plans. 

Toutefoisnous  enfeigrierons  parlafuite  dece  difeours, 
vne  feule  manière  vniverfelle  pour  quelque  Plan  que  ce 
foit,  laquelle  eftant  obfervée,  on  trouvera  plus  de  facilité 
dans  la  Peripective,  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu. 

La  féconde  chofe  qu'il  faurconiiderer^exHafcituation, 
ou  pofition  du  Tableau  ;  laquelle  fera  ou  droidbe,  ou  obli- 
que, au  regarddu  Plan  fur  lequel  il  feraeflevé,  àfçavoir 
droi&e,  quand  le  Tableau  fera  eflevé  à  angles  droicls  fur 
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ledit  Plan;  Auquel  cas,tous  les  Objets  quiy  feront  repré- 
sentez feront  veus  droi&ement  :  Car  Taxe  du  Cône,  dont 
lapoin&e  eftdans  l'Oeil,  &  l'autre  extrémité  du  mefme 
axe,eft  lePoincT:  de  l'Oeil  dans  dans  le  Tableau,  tombe- 
ra perpendiculairement  fur  le  Plan  dudit  Tableau. 

Et  oblique,  quand  l'vn  de  ces  Plans  fera  fur  l'autre, 
vn  angle  plus  grand,  ou  plus  petit ,  que  l'angle  droite  ; 
Alors  les  Objets  reprefentez  clans  le  Tableau  feront  veus 
obliquement,  d'autant  que  l'axe  du  Cône  vifuel  tombe- 
ra obliquement  fur  le  Plan  du  Tableau. 

Quand  au  choix  de  ces  deux  pofitions  du  Tableau, 
tant  qu'il  fera  libre,  c'eft  à  dire  quand  il  fera  en  noftredif- 
pofition  de  luy  donner  telle  feituation  que  nous  vou- 
drons >  Il  y  a  toujours  plus  d'apparence  de  préférer  la 
veuë  droi&e,  à  l'oblique  ;  C'eft  à  dire  d'eflever  le  Tableau 
à  angles  droicls  furie  Plan  Horifbntal. 

Mai* il  fautque  la  grandeur  dudit  Tableau  (bit  bornée 
par  tout  ce  que  l'Oeilpeut  comprendre  dVneveuë,  fans 
le  mouvoir;  qui  eft  vn  Cercle  dont  le  centre  eft  vn  poincl:, 
où  tombe  perpendiculairement ,  fi  le  Tableau  eft  per- 
pendiculaire à  l'Horifon  ;  ou  obliquement ,  s'il  eft  ooli- 
que  fur  le  mefme  Horifon  \  l'axe  du  Cône,  dont  la  poin£tc 
eft  dans  l'Oeil ,  &  auquel  la  circonférence  de  ce  Cercle  fert 
d«  bafè  -,  le  (emidiametre  duquel  Cercle  fera  tout  au  plus 
cgal  à  l'axe  dudit  Conc,  c'cftàdireà  la  diftance  de  l'Oeil 
au  Tableau  ,  à  fin  que  les  rayons  extrêmes  de  l'angle  vifuel 
fàflènt  au  plus  vn  angle  droiék ,  qui  eft  le  plus  grand  angle 
qui  Ce  punie  faire  dans  l'Oeil ,  au  rapport  de  ceux  qui  en 
ont  plus  exactement  recherché  l'anatomie  ;  D'autant 
que  fi  l'angle  vifuel  eftoit  plus  grand  que  l'angle  droi6t, 
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les  rayons  extrêmes  ne  pourroient  pas  entièrement  com- 
prendre l'Objet. 

Mais  il  ne  faut  pas  auflî  qu'il  foit  beaucoup  moindre 
que  les  deux  tiers  de  l'angle  droid ,  à  fçavoir  dcCo  degrez; 
Car  vnangleplusaiguncpourroitpasporteràrOeil,  at 
fez  diftin&ement  toutes  les  efpeces  contenues  dans  le  Ta- 
bleau 5  de  cette  forte,  le  femidiametre  du  Cercle  qutfertde 
bafeauConevifuel,  fera  à  Taxe  dumcfme  Cône,  comme 
3  à  j  -,  ou  ij  à  16  ;  qui  eft  vne  diftance  de  l'Oeil  au  Tableau  , 
affez  convenable  ;  Car  les  rayons  vifuelsne  faifans  qu'vn 
angle  de  6o  degrez  ,  ne  pourront  que  trop  facilement 
comprendre  toutes  les  parties  dudit  Tableau. 

On  remarquera  que  le  femidiametre  duquel  nous  par- 
lons, eft  parallèle  au  Plan  Horifontal ,  qui  par  confe- 
quent  eft  le  mefme  que  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil  ;  ôc 
non  pas  perpendiculaire  fur  icelle  ;  Car  pour  celuy-cy 
nous  en  parlerons  prefentement. 

Quand  donc  nous  aurons  la  liber  té  de  choifir  tel  Cô- 
ne que  nous  voudrons,  c'eft  à  dire  de  prendre  telle  diftan- 
ce  de  l'Oeil  au  Tableau  ;  que  nous  jugerons  la  plusconve-- 
nable  rù  fera  plus  à  propos  de  la  prendre,. en  forte  qu'elle 
foit  au  moins  égale  à  la  moitié  de  la  largeur  dudit  Ta- 
bleau ;Ou  que  tout  au  plus,elle  luy.foit  commet  à  3;  ou  16 
a  if,  afin  quel'angle  vifuel  ne  foit  pas  plus  ouvert  que  de 
<>o  degrez  ;  ni  moins  qilc  de  60, 

Ce  que  nous  venonfrde  dire  du  Tableau,  ne  doit  pa* 
eftre  pris  fi  précifément,  que  quand  ilferoitQuarr-éjOu 
Quané  long ,  ou  bien  en  quelque  autre  figure,  de  laquelle, 
par  confequent ,  les  angles  fe  trouveroient  hors  de  la  bafe 
dudit  Cône  vifuel,  on  ne  fepeuftauifibieafervir  cfcfdic^ 
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angles  comme  des  autres  parties  i&  ne  faut  pas  imaginer 
que  nous  entendions  faire  des  Tableaux  ronds  ;  mais  feu- 
lement que  la  largeur  d'iceux,  en  quelque  figure  qu'ils 
foient,  foit  égale  au  diamètre  du  Cercle  dont  nous  avons 
parlé  cy  deîïiis. 

Ceft  aflez  déclaré  quelle  doit  eftre  la  diftance  de  l'Oeil 
au  Tableau  ;  maintenant  il  faut  parler  de  fa  hauteur  ■>  qui 
font  les  deux  Poincts  principaux  de  toute  la  Perfpe£tive> 
ôc  par  la  pofition  defquels  font  caufées  toutes  les  diver- 
fitez  des  apparences  des  Objets.  Car  fi  ces  deux  Poin6ts 
font  mal  pris,  tout  ce  qui  fera  reprefenté  dans  le  Tableau 
fera  difforme  ;  &  au  contraire  fi  on  les  fçait  bien  propor- 
tionner aux  Objets  qu'on  y  veut  portraire,  chaque  partie  y 
fera  vn  effect  agréable,  tant  toitt  y  fera  bien  reprefenté. 

Pour  donner  donc  à  l'Oeil  vne  hauteur  convenable, 
on  fera  obligé  de  confiderer  la  quatriefmechofe  que  nous 
avons  fpecitiée  cy-deflus;  Ce  font  lcsObjets  qu'on  veut 
reprefenter  dans  le  Tableau  \  lefquels  feront  dans  vn  met 
me  Plan,  comme  font  les  fuperficies  j  Ou  bien  ils  feront 
danspluficurs  Plans. 

Quand  ils  feront  dans  vnmefme Plan,  &  qu'il  faudra 
feulement  portraire  l'apparence  fuperficielle  de  quelque 
figure  j  Pour  bien  placer  l'Oeil  dans  le  Tableau  il  ne  fau- 
dra qu'avoir  efgard  aux  efloignemens  ou  enfoncemens 
des  Objets  au  delà  du  Tableau  j  fuivant  lefquels  on  cfle- 
vera  plus  ou  moins  le  Poinct  de  l'Oeil  dans  ledit  Tableau  ; 
à  fin  que  les  figures  Pcrfpe&ives  qui  y  feront  reprefentées 
paraiilentà  l'Oeil  plus  approchantes  des  Geometrales,  & 
Primitives,  qu'il  ierapoflible.  Car  il  elt  certain  queii  l'on 
veut  reprefenter  quelqu'Objetvn  peu  efloigné  ,  il  faudra 

mettre 
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mettre  le  PoincT:  de  l'Oeil  plus  haut;  autrement  le  trop 
grand  raccourfi fie  ment  d'iceluy  ,  dans  le  Tableau  ,  ren- 
droit  (on  apparence  fi  confufe,  qu'à  peine  pourroit  on 
concevoir  ce  qui  y  feroit  reprefenté  i  qui  eft  ce  qu'on  doit 
éviter  autant,  qu'il  elt  poflible. 

Quand  donc  il  faudra  reprefenter  en  perfpe&ivequel- 
qu'Objet  beaucoup  enfoncé  au  delà  du  Tableau,  fi  l'on 
veut  que  fon  apparence  foit  agréable  à  l'Oeil,  &c  que  par 
icelle  on  puiûeconnoiftre  quel  eft  fon  Plan  Geometral  ; 
il  faudra  neceflàirement  proportionner  le  Poinct  de 
l'Oeil,  dans  le  Tableau,  &fa  diftance  à  iceluy  y  fuivant 
que  lefdits  Objets  feront  plus  ou  moins  efloignez  du  Ta- 
bleau.Ce  que  pour  mieux  faire  entendre  nous  mettrons  la 
figure  fuivante. 

Dans  le  Plan  Horifontal  abcd ,  foient  les  deux  Rectan- 
gles ABCD,  &  LMNO,  égaux  ;  car  les  deux  coftez  AD 
&  NL  font  chacun  de  25  pieds  ;  &  les  deux  autres  coftez 
AB  &  LM  font  auffi  chacun  de  18  pieds  ;  lelquels  Rectan- 
gles font  efloignez  l'vn  de  l'autre  d'environ  8  Toifes. 

Que  l'Oeil  foit  premieremét  au  poinct  E  ;  Il  eft  évident 
que  l'apparence  du  premier  Rectangle  eft  la  figure  FGHI, 
le  raccourfiflement  de  laquelle  paraift  allez  agréable  à 
l'OeJ,&:  allez  bien  proportionnée.  Mais  l'apparence  de 
l'autre  eft  P  QRS,  fi  raccourfie  qu'à  peine  peut  on  conce- 
voir que  ces  deux  figures  Peripectives  FGHI  ôc  PQRS , 
foient  les  apparences  de  deux  figures  Geometrales  éga- 
les ,  comme  font  les  deux  Re&angles  ABCD  &  LMNO , 
dans  le  Plan  Horifontal. 

Et  fi  ledit  Re&angle  LMNO  eftoit  encore  plus  enfon- 
cé au  delà  du  Tableau,  fon  apparence  dans  iceluy  ne 
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paraiftroit  que  comme  vne  feule  ligne. 

Que  maintenant  l'Oeil  foit  mis  plus  haut ,  comme  en 
T;  l'apparence  du  mefmc  Rectangle  LMNO,  fera  VXYZ. 
Et  l'apparence  du  Rectangle  ABC  D/erafg  h  i.  De  forte 
qu'il  appert  clairement  que  l'Oeil  eftant  enf,  faicl:  enco- 
re paraiftre  les  figures  Perfpe6tives,dansle  Tableau,micux 
proportionnées  aux  Objets  qui  font  dans  le  Plan  Hori- 
fontal,  que  s'il  eftoit  mis  en  Ë.  Parce  que  lefdites  figures 
perfpectives  reprefentées  dans  le  Tableau  apparaiffent 
moins  raccourfies ,  &font,  parconfequent,  plus  agréa- 
bles, &:  mefmes  plus  commodes  pour  pouvoir  rcprelen 
ter  plusdiftin&ementjufques  aux  plus  petites  parties  d'i- 
celles. 

Confiderons  à  prefent  quelles  font  ces  hauteurs  de 
l'Oeil  fur  ledit  Plan  Horifontal,  &  quelle  eft  fa  diftance 
au  Tableau,  pour  fçavoir  fi  elles  f  accordent  avec  les  ma- 
ximes cy-defTus. 

Nous  avons  dit  que  chacun  de  ces  Rectangles  a  de  lon- 
gueur 15  pieds  i  le  Tableau  en  aura  donc  bien  18  ;  Se  la  di- 
ftance de  l'Oeil  à  iceluy,eftant  proportionnée  corne  nous 
avons  ditcy-devantne  fera  pas  moindre  que  14  pieds,  à 
fin  que  l'angle  vifuel  ne  (oit  pas  plus  ouvert  que  l'angle 
droict  ;  fuivant  quoy,  mefurant  la  hauteur  de  l'Oeil  Ee,, 
on  trouvera  qu'elle  eft  de  plus  de  13  pieds  j  &  neantmoins 
l'apparence  du  Rectangle  LMNO  qui  n'eft  efloigné  au 
delà  du  Tableau  qu'environ  de  12.  Toiles  1  tiers,  paraiftft 
raccourfie  qu'il  eftimpoiTibledeconnoiftre  quelle  figure 
elle  reprefente.  Que  feroit-ce  donc  s'il  eftoit  encore  plus 
efloigné? 
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Donc  rOcitcft  mieux  placé  en  T,  qu'il  ne  feroit  enE. 

Et  fi  les  figures  dans  le  Plan  Horifontal  eftoient  plus 
enfoncées  au  delà  du  Tableau,  il  faudroit  encore  mettre 
lcPoin&de  l'Oeil  plus  haut  dans  iceluy.  Toutefois  il  fau- 
dra bien  prendre  garde  que  les  apparences  des  Objets  qui 


feront  proches  du  Tableau  >  comme  eft  le  Rectangle 
ABCD,  ne  foient  pas  plus  grandes  quiceux,  comme  fe- 
roit l'apparence  dudit  Rectangle  ABCD,  fi  l'Oeil  eitoit 
au  Poinct  K. 

Mais  quand  il  faudra  reprefenter  des  Objets,  non  fèu- 
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lcmeïit  veus  dans  vn  Plan  Honfontal ,  mais  cncorcs  dans 
vn  Plan  parallèle  à  iecluy  comme  feroient  quelques  Voû- 
tes j  Planchers ,  ou   quclqu  autre  chofe  cflevée  au  def- 
fus  du  Niveau  de  la  veue  ;  II  faudra  avoir  cfgavd,  aufli  bien 
a  la  hauteur  d'iceux,comme  à  leurefloignement;  D'autant 
que  fi  on  ne  confidere,pour  placer  l'Oeil  que  ce  qui  fe 
void  de  haut  en  bas; quand  on  viendra  à  reprcfenterles 
chofes  qui  fe  voyent  de  bas  en  haut,  fi  elles  font  dans  vn 
Plan  beaucoup  au  dcfTus  du  Niveau  de  l'Oeil ,  les  apparen- 
ces ,  dans  le  Tableau  ,  fe  trouveront  plus  grandes  que  leurs 
Objets,  comme  nous  avons  demonftré  cy-devant:  Ce  qui 
fera  encore  plus  difforme  que  fi  elles  apparaiffoient  beau- 
coup plus  petites.  Car  il  femble  que  ce  foitvnc  chofe  du 
tout  impofîible ,  devoir  les  chofes  plus  grandes  que  ce 
qu'elles  font.  C'eft  ce  qui  pourtant  arrivera,  fi  l'Objet  eft 
dans  vn  Plan  beaucoup  plus  haut  audeflus  duPoindbde 
l'Oeil,  qu'eft  la  longueur  de  la  diftance  de  l'Oeil  au  Ta- 
bleau ,  C'eft  à  dire  fi  la  hauteur  de  l'Oeil  fur  fon  Plan,eft 
beaucoup  plus  grande  que  ladite  diftance  de  l'Oeil  au  Ta- 
bleau eft  longue:  le  dis  beaucoup  plus  grande,  non  que 
j'entende  qu'elle  le  foit  plufieurs  fois ,  car  fi  elle  luy  eft  feu- 
lement double,  les  apparences,  dans  le  Tableau,  feront 
difformes,  en  ce  qu'elles  feront  fenfiblcment  plus  grandes 
que  leurs  Objets. 

De  forte  que  quand  on  voudra  reprefenter  dans  vn  Ta- 
bleau ,  l'apparence  de  quelque  Edifice  j  où  il  faudra  def- 
feigner  &  portraire  ce  qui  fe  trouvera  dans  les  quatre  Plans 
expofez  en  veue  ;  à  fçavoir  l'Horifontal  ;  le  Parallcle  àice- 
luy,  au  deffusduNiveau  de  l'Oeil}  &  les  deux  Verticaux, 
ciefqucls  l'vn  fe  peut  trouver  d'vn  collé  de  l'Oeil ,  &  l'autre 
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de  l'autre  ;  &  quelque  fois  tous  deux  d'vn  mefmecofté  :  Il 
ne  fuffira  pas  de  confiderer,vn,  ou  deux  i  de  ces  Plans,  mais 
tous  les  quatre  ;  &  mefmes  les  inclinez ,  s'il  l'en  rencontre; 
à  fin  de  placer  le  Poinû  de  l'Oeil ,  dans  le  Tableau  ,  en  for- 
te que  regardant  dansquelqu'vndeces  Plans,  les  figures 
qui  y  feront  reprelentécs,  on  n'y  apperçoive  rien  de  dif- 
forme. Car  comme  la  Peinture,  &  la  Perfpective ,  ne 
différent  l'vne  de  l'autre,  qu'en  ce  que  celle  là  de  fert  des 
couleurs,  pour  faire paraiftre les  chofes  peintes  plus  fem- 
blables  aux  naturelles ,  ayans  toutes  deux  pour  leur  fin ,  de 
reprefenter  <k  portraire  toutes  lottes  d'Objets  delamef- 
me  façon  que  fi  l'Oeil  confideroit  la  Nature  melme:On 
ne  doit  pas  moins  en  celle-cy  rechercher  tous  les  moyens 
défaire  voir  à  l'Oeil  les  chofes  defTeignéesdansle  Tableau 
le  plus  approchant  qu'il  fe  pourra  des  naturelles  ;  à  fin  que 
tous  ceux  qui  le  confidereront  puifTent  avoir  par  la  fim- 
ple  veuë  vne  entière  connoiflance  de  tout  ce  qui  y  fera. 

Cecy  bien  entendu  nous  dirons  que  l'Oeil  doit  eltre 
confideré  tout  Amplement,  c'eftàdire,  comme  fil  pou- 
voit  élire  feparé  du  corps  de  l'homme  j  &:  placé  où  on 
voudra, fins  avoir  elgard  àfa hauteur  ordinaire  qui  eilj 
pieds,  ou  environ,  pour  luy  donner  cette  hauteur  dans  le 
Tableau.  Ni  inclines  obierver  cette  maxime  den'efiever 
jamais  le  PoincT:  de  l'Oeil  fur  l'horifon, plus  haut  que  cette 
hauteur,  fins  avoir  vn  lieu  eminent  duquel  on  puilTe  con- 
sidérer les  Objets,dans  leurs  Plans,  comme  dvnefeneiire, 
balcon,  ou  de  quelqu'autre  hauteur,  fur  laquelle  on  fub- 
pofe  que  foit  monté  celuy  qui  regarde  le  Tableau  \  mais 
on  le  placera  où  on  jugera  plus  à  propos,  lans  l'arrelterà 
la  moindre  de  ces  précautions  -,  Veu  mefmes  que  quand 
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nous  confidercrons  des  figures  perfpe&ives  reprefentées 
dans  vn  Tableau,  d'vn  autre  poinà que  delà poin&c  de 
fon  Cône,  nous  n'y  pourrons  pas  appercevoir  aucune  dif- 
formité. 

Mais  il  faudra  bien  prendre  garde  de  placer  le  Poincl: 
de  l'Oeil,  à  l'endro  iâ  où  il  y  au  ra  plus  d'apparence  que  l'on 
f arrefte pour  confiderer le  Tableau;  &  mefmes  àl'endroit 
duquel  les  Objets  parailîent  avec  plus  de  beauté.  Car  il  ar- 
rive fouvent  qu'vn  mefine  Objet,  eftant  veu  de  certain 
poincl,  nous  paraift  plus  beau,  que  quand  nous  regar- 
dons dequelqu'autre. 

Ayant  donc  ainfî  placé  ôc  arrefté  le  Poincl:  de  l'Oeil 
dans  le  Tableau,  on  trouvera,  par  ce  que  nous  dirons  cy 
après,  qu'il  eft  auffi  facile  de  portraire  des  Objets  veus  de 
bas  en  haut ,  comme  ceux  qu'on  void  de  haut  en  bas  ;  Car 
les  Objets  que  nous  regardons,  fi  c'eftde  bas  en  haut  font 
dans  vn  Plan  au  deffus  du  Niveau  de  l'Oeil ,  qu'il  faut  con* 
cevoir  comme  fil  eftoit  au  de/Tous  ;  Ainfî  la  hauteur  de 
rOeilfurvnPlanaudeflus  du  Niveau  de  la  veue,  feral'ef- 
pace  qui  fe  trouvera  entre  l'Oeil  &  ledit  Plan  dans  lequel 
{ont  les  Objets. 

Pareillement  fi  les  Objets  font  dans  vn  Plan  Vertical  ; 
la  hauteur  de  l'Oeil  fur  iceluy  fera  la  longueur  de  la  ligne 
tombante  perpendiculairement  du  Poincl:  de  l'Oeil,  fur 
ledit  Plan. 

Seulement  il  faut  remarquer  que  comme  la  hauteur  de 
l'Oeil  fur  vn  Plan  Horifontal  femefure  fur  la  Ligne  Verti- 
cale ;  la  hauteur  du  mefme  Oeil  fur  vn  Plan  Vertical  Ce 
doit  mefurcr  fur  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil. 

On  remarquera  encore  qu'ayant  à  portraire  des  figures 
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►crfpedtives  dans  vn  Plan  eflevé  au  deffus  du  Niveau  de 
'Oeil,  il  faudra  mener  vne  ligne  droite  dans  le  Tableau, 
autant  au  delTusde  la  Bafed'keluy ,  comme  ledit  Plan  fe- 
ra eflevé  au  déifias  du  Plan  Horifontal^fur  laquelle  il  fau- 
dra transférer  les  mefmes  divifions  qui  font  lur  laBafe; 
comme  on  peut  voir  en  la  figure  precedenre,de  laquelle  la 
Baie  eil  diviféc  en  14  parties,  qui  font  autant  de  Pieds. Puis 
s'il  cil  requis  de  représenter  dans  le  Tableau  l'apparence 
de  quelque  figu  re  a  ans  vn  Plan  eflevé  de  30  Pieds  au  defl  us 
du  Plan  Horifontal ,  on  prendra  fur  la  Baie ,  avec  le  com- 
pas ,  autant  de  parties ,  à  (Ravoir  30,  aufquelles  on  fera 
EK  égale  ;  &  par  le  poin£tK,  on  mènera  LM,  parallè- 
le à  laBafe  du  Tableau,  laquelle  ondivilera  en  autant  de 
parties  comme  ladite  Bafe  a  elle  divifée. 

On  divifera  pareillement  les  deux  Montans  LH  &  MI, 
delà  melme  manière  que  nous  avons  divilé  les  deux  AH 
&  B  I ,  comme  monilrc  cette  mefme  figure.  Puis  il  faudra 
encore  effacer  toutes  les  lignes  qui  fe  trouveront  inutiles; 
de  le  Tableau  fera  préparé  pour  reprelenter  dans  iceluy 
toutes  fortes  d'Objets  veus  dans  quelque  Plan  quecefoit. 

Relie  à  monllrer  l'vfage  de  ces  divifions ,  qu'on  enten- 
dra parles  Problèmes  fuivans. 


PROBLEME 
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PROBLEME    PREMIER. 

Eflantpropofévnpoinâ:,  dans  le  Plan  Hori- 
fontal ,  duquel  la  diftance  à  la  Ligne  Hori- 
fontale,&  ladiftance  à  la  Ligne  de  Station, 
à  droiâ: ,  ou  à  gauche,  (oient  données 5 
trouver  Ton  apparence  dans  le  Tableau. 

E  Plan  Horifontal  eft  ABCD  ;  Et  le  Ta- 
bleau perpendiculaire  fur  iceluy  eft  ABEF; 
Dans  lequel  on  veut  trouver  l'apparence 
du  poinà  G,  qui  eft  dans  le  Plan  Horifon- 
tal ,  efloiené  au  delà  du  Tableau  de  20 
Pieds  ;&  diftant  de  la  Ligne  de  Station  au  cofté  droi6b, 
de  9  Pieds,  6c  demy  ;  eftant  veu  dvn  poincl:  diftant  du 
Tableau  deiz  pieds,  &eflevéfur  le  Plan  Horifontal  de 
11  pieds. 

Nous  répéterons  encore  icy  la  préparation  du  Tableau, 
à  fin  de  ne  laifTer  aucune  difficulté  >  &  qu'on  puifle  enten- 
dre de  foy  mefme  tout  ce  que  nous  enfeignons  dans  ce 
Livre. 
Premièrement ,  on  déterminera  le  Poinft  de  Station, 
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fur  lequel  on  veut  que  l'Oeil  foit  eflevé,  comme  nous 
avons  enfeignécy-devant>quc  nous  poferonsau  poinct 
H  -y  II  faut  dudit  poin<St  H ,  mener  la  ligne  HI ,  perpendi- 
culaire (ur  laBafe  du  Tableau  AB  ;  laquelle  HI  continuée 
fera  la  Ligne  de  Station  ;  fur  laquelle,  à  fçavoir  aupoinct 
H,  on  eflevera  la  perpendiculaire  H  L  -y  Et  aupoin&I, 
la  ligne  IM  ,  qui  fera  la  Ligne  Verticale. 

Puis  après  on  diviferala  ligne  HI,avec  le  Compas  en 
ii  parties  égales,  qui  eft  la  quantité  des  Pieds,  dont  ladi- 
fiance  de  l'Oeil  au  Tableau,  à  laquelle  HI  eft  égale ,  a  efté 
donnéejEt  le  Compas  demeurât  ainfi  ouvert,  on  le  porte- 
ra au  long  de  la  Bafe  du  Tableau ,  à  commencer  au  poincT: 
I,  en  continuant  de  I  en  A  5  puis  de  I  en B  ;tant  de  fois 
qu'on  pourra,  &  que  ladite  Bafe  en  pourra  contenir,  lef- 
quelles  divifions  feront  marquées  de  5  en  5,  ou  de  10  en  10, 
comme  nous  avons  enfeigné  en  la  préparation  du  Ta- 
bleau. Et  feront  lefdites  divifions  diftantesl'vnede  l'au- 
tre,  d'vn  pie. 

Mais  il  faut  remarquer  qu'encore  que  les  divifions  qui 
font  fur  ladite  Bafe  AB,  apparaiffent  inégales ,  à  caufe  que 
la  figure  eft  reprefentée  en  Perfpe&ive,  qu'il  les  faut  pour- 
tant concevoir  égales  entr'elles  ;  C'eft  pourquoy  nous 
avons  diCt  cy  defîus  qu'il  faut  porter  la  mefme  ouverture 
du  Compas  au  long  d'icelle  ,  autant  de  fois  que  faire  fe 
pourra. 

Puis  on  portera  la  mefme  ouverture  du  Compas  ,  au 
long  de  la  ligne  HL,  commençant  au  poindtH,  n  fois^ 
qui  eit  la  quantité  des  Pieds,  dont  l'ékuation  de  l'Oeil  fur 
le  Plan  Honfontalaefté  donnée,  qui  finiront  au  poin£t 
L  ;  &  on  fera  IN,  égale  à  HL  ;  lequel  Poinét  N,  fera  le 
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Poind  de  l'Oeil  dans  le  Tableau  ;  Et  faifant  pafler  par  ice- 
luy,  laligneOP,  parallèle  àlaBafe  du  Tableau ,  elle  fera 
la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil. 

Ce  faicl:  on  portera  encore  autant  de  fois  qu'il  fe  pour- 
ra, la  mefmc  ouverture  du  Compas,  au  long  de  la  Ligne 
de  Station,  comme  monftre  la  figure  fuivantc  i  &  de  cha- 
cune divifion  d'icelle,on  mènera  des  lignes droidtes ait 
poind:  L,  où  eft  l'Oeil,  lefquelles  coupperont  la  Ligne 
Verticale  en  parties  inégales,  qu'il  faudra  transférer  fur 
les  coftez,  ou  Montans  du  Tableau  AE  &BF,  &les  cot- 
ter  pareillement  de  5  en  5,  ou  de  10  en  10  5  Et  le  Ta- 
bleau fera  préparé  pour  y  reprefentcrenPerfpeclivetous 
les  Objets  qui  peuvent  eftre  dans  le  Plan  Horifontal 
A  BCD,veus  du  poin&  L  ,  diftant  du  Tableau  de  ir 
Pieds ,  &  eflevé  fur  le  Plan  Horifontal  de  11  Pieds. 

Maintenant  pour  trouver  dans  ce  Tableau,  l'appa- 
rence dudit  poinét  G,  qui  eft  dans  le  Plan  Horifontal, 
cfloigné  au  delà  du  Tableau  10  Pieds ,  &  diftant  de  la  LU 
gnede  Station,  au  cofté  droictde?  Pieds  &  demy. 

Soit  appliquée  vne  Rcigle  fur  les  poin&s  zo,  zo,  des  di- 
vifionsqui  font  fur  les  Montans  du  Tableau,  &  menée  la 

ligne  droicle  QR. 

Soit  aufli  appliquée  la  Reiglefur  lePoin&de  l'Oeil  N,en- 
femble  fur  le  poinft  5?  &  demy,  des  divifions  qui  font  fur  la 
Ligne  Horifontale  ou  Baie  du  Tableau,  au  cofté  droiâr, 
&  menée  la  ligne  droi&e  NS  ;  qui  couppe  la  ligne  droi- 
te QR ,  au  poincl  g.  le  dis  qu'iceluy  poind  g ,  eft  l'appa- 
rence du  poincl:  G  propofé;  duquel  la  diftance  à  la  Ligne 
de  Station  a  cfté  donnée  de  9  Pieds  &  demy,  &  l'efloigne- 
ment  au  delà  du  Tableau  de  10  Pieds. 
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Les  divifions  qui  font  furies  Montans  du  Tableau ,  re- 
prefentenc  tous  les  efloignemens  au  delà  du  Tableau, 
fuivant  les  nombres  dont  elles  font  cottées,fi  bien  que 
dans  la  ligne  QR>  fe  trouvent  tous  les  poinds  qui  font 
efloignez  de  la  Ligne  Honfontale,  ou  Bafe  du  Tableau, 
de  loPiedsjCommeilaeftédémonftréenla  préparation 
du  Tableau. 

Et  dans  la  ligne  N  S ,  fê  rencontrent  tous  les  poin&s 
efloignez,  à  droicl:,  de  la  Ligne  de  Station  de  ?  Pieds  &  dé- 
ni y  ;  par  la  mefme  préparation. 

Tellement  qu'à  Pinterfe&ion  de  ces  deux  lignes ,  dans 
Je  Tableau  ,  fe  trouve  l'apparence  du  poincï  propofé, 
cfloignéàdroi&de  ?  Pieds  &demy,  de  la  Ligne  de  Sta- 
tion ;  &  diilant  de  la  Ligne  Horifontale,  ou  Bafe  du  Ta- 
bleau, de  20  Pieds. 

Qu'il  foit  encore  requis  de  trouver  dans  le  mefme  Ta- 
bleau, l'apparence  du  poincl:  T,  efloigné  à  gauche  de  la 
Ligne  de  Station  de  9  Pieds  j  &  de  la  Ligne  Honfontale, 
auflî  de  20 pieds. 

Soit  appliquée  laReigle  fur  le  P  oin&  de  l'Oeil  N,  en- 
femblefurlePoindt.  <?,  des  divifions  qui  font  furlaBafe, 
au  cofté  gauche ,  &  menée  la  ligne  droi&e  N  V,  qui  coup- 
pe  la  ligne  QJl,au  poincï  t  i  le  dis  qu'iceluypoincl:  t,eft 
l'apparence  du  poind:  T  propofé. 
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Dans  la  ligM  QR,  fc  trouvent  tous  les  pointe  efloi- 
dcio  Pieds, de  b  Ligne  Horifonulci  Et  dans  la  li- 
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çnc  NV,  fe  trouvent  tous  les  pointe  efioignez,  agau-_ 
che  de  la  ligne  de  Station  de  19  Pieds.Tellement  <p*a  l'in- 
terfèctionae  ces  deux  lignes  dans  le  Tableau,  le  trouve 
l'apparence  d'vn  poincfc  ëïloigné  de  zo  Pieds ,  de  la  Ligne 
Horizontale  ;  &  de  9  Pieds  de  la  Ligne  de  Station,  tel 

M  iij 
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qu'eftle  poind  T,  propofé.  Mais  fi  on  propofè  d'ache- 
ver dans  le  Tableau,  l'apparence  du  Rectangle TGX Y, 
qui  cft  dans  le  Plan  Horiïontal ,  duquel  les  efloignemens 
des  deux  auties  poin&s  X,  Y,  à  la  Ligne  Horifontale,font 
donnez  de  4  Pieds  ;  comme  pareillement  la  diftance  du 
poin£t  X,  a  la  Ligne  de  Station  au  cofté  gauche ,  eft  de  9 
Pieds  ■■>  &  de  l'autre  poinct  Y  à  la  mefme  Ligne  de  Station 
au  coite  droic^jeftaulTi  donnée  de  5?  Pieds  ôc  demy. 
On  appliquera  la  Rcigle  fur  les  poinclis  4,4,  des  divifions 
qui  (ont  fur  les  Montans  du  Tableau ,  &  on  mènera  la  li- 
gne droite  Z,Z,  laquelle  couppera  les  deux  lignes  NV,& 
NS,aux  deuxpoincls  x&y.  le  dis  qu'iceuxpoinc1:sx,y, 
font  les  apparences  des  deux  poindte  X,Y  qui  font  dans  le 
Plan  Horiïontal;  Et  qu'ayant  mené  les  quatre  lignes  tg, 
tx,  xy,  &  gy ,  le  Quadrilatère  tgxy,  eft  l'apparence  du  Re- 
ctangle TGXY,  du  Plan  Horifontal:  Et  par  confequent 
le  quadrilatère  tgxy,  a  les  quatre  angles  droi&s. 

DEMONSTRATION. 

Nous  avons  demonftré  que  les  deux  poin£ts  g,t,  dans  le 
Tableau,  font  les  apparences  des  deux  points  G,  T  dans 
le  Plan  Honfontah 

Ondemonftrcrademefme  façon  que  les  deux  poin&s 
xy  y,dansle  mefme  Tableau;  font  les  apparences  des  deux- 
autres  poincls ,  X,  Y,  dans  le  Plan  Honfontal. 

Maintenant  nousdemonftrerons  le  Quadrilatère  tgxy, 
eftre  rectangle.  Car  par  la  féconde  Proposition  de  ce  Li- 
vre, les  deux  lignes  tg/xy,  (ont  parallèles  en tr'elles,  ^pa- 
rallèles à  la  Ligne  Honicntale,  d'autant  qu'elles  iont  les 
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apparences  de  deux  lignes  qui  dans  le  Plan  Horifontal, 
font  parallèles  à  la  Ligne  Honfontale.  Et  par  la  première 
Propofition,  D'autant  que  les  deux  lignes  NV,  NS,  c'eft 
à  dire  tx,  gy ,  font  parallèles  ;  le  Quadrilatère  tgxy  eft  Pa- 
rallélogramme. 

Mais  parla  quatriefme  Propofition,  les  meimes  deux 
lignes  NV,  NS,outx,  gy  font  perpendiculaires  fur  les 
deux  lignes  tg,  &  xy  :  Donc  le  Parallélogramme  tg  xy ,  eft 
Re&angle.  Ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

Nous  avons  reprefenté  cette  première  figure,  en Per- 
fpe&ive,  en  laquelle  onpcutvoir  le  Tableau  eflevéper^ 
pendiculairement  fur  le  Plan  Horifontal  ;  enfcmble  la 
hauteur  de  l'Oeil  fur  l'Horifon,  èc  fadiftance  au  Tableau; 
exprès  à  fin  qu'on  conçoive  plus  facilement  laconftru- 
clion  de  la  figure  apparente  du  Reûanglepropoféj&à 
fin  qu'on  puilîe  voir  en  mefme  temps,  &  la  Figure  per- 
fpe&ive  dans  le  Tableau,  &l'Objet  ou  Figure  primitive 
dans  le  Plan  Horifontal:  Ce  que  nous  croyons  ne  devoir 
eftre  nullement  defagreable  à  ceux  qui  verront  ce  livre  j 
lefquels  par  cette  feule  figure,  pourront,  non  feulement 
apprendre  la  conftruftion  de  ce  Problème  j  Mais  auffi  à 
reprefenter  en  perfpe&ive  dans  vn  Tableau  ,  quelque 
Objeft  que  cepunïe  eftre,  de  tant  d'angles  &  de  coftez 
qu'on  voudra  ;  D'autant  que  pour  trouver  l'apparence  de 
quelque  figure  que  ce  foit ,  il  ne  faut  que  chercher  l'appa- 
rence de  tous  les  angles  d'icelle,  qui  font  terminez  par 
des  poinfts  j  puis  tirer  des  lignes  droiftes  d'vn  poinftà 
l'autre  i  Caria  Figure  ainïi  conftrui&e  fera  l'apparence  de 

l'Objet  propofé. 

Puis  donc  que  la  manière  de  reprefenter  en  Perfpe- 
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ctive  quelque  Objet  que  cefoit,defpend  de  Ravoir  trou- 
ver l'apparence  de  tous  les  poincts  defquels  il  eft  finy  & 
déterminé  rlleftaiié  à  juger  combien  l'intelligence  de  ce 
Problème  cft  importante.  C'eft  pourquoy  nous  le  répé- 
terons encore  vne  fois ,  &  enfeignerons  à  le  pratiquer 
dans  le  Tableau  ABCD,  préparé,  comme  nous  avons  dict 
cy-defTus,  au  feuillet  87. 

L'exemple  précèdent  eft  vn  Rectangle,  ayant  deux  an- 
gles efloignez  de  la  Bafe  du  Tableau,  chacun  de  20  Pieds; 
î'vn  defquels ,  à  fçavoir  ecluy  qui  eft  au  collé  droi£t,  eftdi- 
ftant  de  la  Ligne  de  Station  de  5?  pieds  5c  demy,  ôc  l'autre, 
au  cofté  gauche,  eft  diftant  de  la  mefmc  Ligne  de  Sta- 
tion de  9  Pieds. 

Et  les  deux  autres  angles,  font  efloignez  au  delà  du  Ta- 
bleau de  4  pieds  ;  defquels  pareillement  celuy  du  cofté 
droicl:  eft  diftant  de  la  Ligne  de  Station  de  p  Pieds  & 
demy,&  l'autre  de  ^autant  comme  le  font  les  deux  angles 
cy-deflus  ;  car  autrement  le  Quadrilatère  ne  feroit  pas 
Rectangle. 

Pour  trouver  dans  le  Tableau  fuivant,  l'apparence  des 
deux  premiers  poincts ,  efloignez  au  delà  de  la  Bafè  de  20 
Pieds  i  on  contera  20  parties  fur  chacun  des  Montans  du 
Tableau,qui  finiront  aux  poindh  Q^R;  par  lefquelsoji 
mènera  la  ligne  droicte  Qjl. 

Puis  on  contera  fur  la  Bafe,  commençant  au  poinctl, 
vers  le  cofté  droict  5?  parties  &demye,  &  on  tirera  la  ligne 
droi&e  ES,qui  couppera la  ligne  QR, au  poinct  g  i  lequel 
poinct  g ,  cft  l'apparence  d'vn  poinct  efloigné  de  la  Ligne 
de  Station,  au  cofté  droict  de  9  Pieds  &  demy. 

Etpour  trouver  l'apparence  de  l'autre  poinct  efloigné 

à  gauche 
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àaauche,de  la  Ligne  de  Station,  de  5)  Pieds ,  on  contera 
pareillement  fur  la  Bafe,  9  parties,  par  lefquelles  on  mène- 
ra la  ligne  droidteVE,qui  couppera  la  ligne  QR,au  poinft 
t,  qui  eft l'apparence  d'vn  Poinct,efloigné  de  laLigncde 
Station,  à  gauche  ,  de  9  Pieds ,  &  de  la  Ligne  Horif ontale, 
de  20. 

Maintenant  pour  trouver  l'apparence  des  deux  autres 
poin&s,  diftans  de  la  Baie  du  Tableau,de  4  Pieds  ;  On 
n'aura  qu'a  mener  la  ligne  droi&eZ,  Z,  par  les  nombres 
4, 4,  des  divifionsqui  font  fur  les  Montans  du  Tableau;, 
laquelle  hçrncZZ,  couppera  les  deux  lignes  VE,&ES,aux 
deux  poincts  x,y;lefquels,  avec  les  deux  autres  poindh  t,  g, 
font  les  apparences  des  quatre  poincts  requisjParlefquels, 
fîon  mené  les  quatre  lignes  droictes  tg,tx,  xy  &yg,le 
Quadrilatère  tg  X  y,  fera  l'apparence  du  Re&angle  pro- 
pofé. 
La  Demonftration  eft  de  mefme  que  la  précédente. 
Il  eft  évident ,  par  ce  dernier  exemple,  qu'on  peut  re- 
prefenterenPerfpe&ive,  quelque  Figure  que  cefoit,  fans 
eftre  obligé  d'en  tracer  aucun  Plan  Geomctral  \  ni  par 
confequent, de  faire  tant  de  lignes  inutiles  hors  du  Ta- 
bleau ,  defquelles  on  s'eft  fervi  jufqu  a  prefent,pour  prati- 
quer la  Pertpeclive. 

Mais  nous  n'avons  pas  feulement  promis^ar  le  Tiltre 
de  ce  Livre,  d'enfeigner  la  manière  de  la  pratiquer ,  fans 
Plan  Geometral,  mais  mefmcs  fans  tracer  aucunes  lignes 
dehors,  ny  dedans,  le  champ  de  l'Ouvrage  ;  a  quoy  toute- 
fois il  fcmble  que  nous  ayons  desja  contrevenu,  quand 
nous  avons  tracé  dans  le  Tableau,  les  quatre  lignes 
QR,  ZZ,  EV  &  ES,  pour  avoir  feulement  l'apparence  des 
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quatre  poincls  t,  g,  x,  y,  qui  fè  trouvent  en  l'interfeclion 
cTicelles.  Ceft  pourquoy,  avant  que  pafler  outre,  nous 
ciifcignerons  le  moyen  duquel  on  fc  fervira,pour  trouver 
les  apparences  de  tant  de  poin&s  qu'on  voudra,  par  la 
pratique  de  ce  Problème,  fans  vfer  d'aucune  ligne, dehors., 
ni  dedans  le  Tableau. 

On  fera  vn  petit  trou  ,avecquc  vne  aiguille,au  Poincl: 
de  l'Oeil  E,  par  où  on  fera  paffer  vn  fil,auquel  on  aura  faicl 
vn  nœud ,  derrière  le  Tableau  :  Ce  fil  eftant  aflez  long 
pour  pouvoir  eilre  porté  d Vn  bout  à  l'autre,  fervira  pour 
toutes  leshgnes  qu'on  feroit  obligé  de  mener  du  Poinob 
de  l'Oeil,  en  quelque  endroicl  que  ce  foit  dans  le  Tableau. 
Comme  pour  exemple,  au  lieu  de  mener  la  ligne  E  V,  il  ne 
faudra  que  bander  médiocrement  le  fil,  en  forte  qu'il  paiïc 
|>ar  le  poincl:  ?,des  divifions  qui  font  fur  la  Bafe  ;  Et  le  fi  1 
ainfi  eftendu,  fera  le  mefmecffeclque  la  ligne  E  V. 

Tellement  que  s'il  y  a  encore  vn  autre  fil,au  poincl'  20, 
des  divifions  qui  font  fiir  vn  des  eoftez  ,  ou  Montais 
du  Tableau,  &:  qu'on  le  bande  médiocrement,  d'vnc 
main,  fur  le  Tableau,  en  forte  qu'il  couppe  l'autre  Mon- 
tant ,  au  mefme  poincl:  20  ,  on  n'aura  qu'a  faire  vn 
poin&,àl'interfecl:ion  des  deux  fils;  Car  ce  g  oin  &  là,  fera 
le  poincl  t,  de  la  Figure  précédente.  Et  ainfi  continuant 
à  chercher  toutes  les  apparences  des  autres  extremitez  de 
rObjecl,  il  ne  faudra  enfin  que  mener  des  lignes  droicles, 
d'vn  poincl  à  l'autre,  pour  avoir  l'apparence  de  la  Figure 
propofée,  laquelle  par  ce  moyen  ne  fera  nullement  em- 
brouillée de  lignes  invtiles. 

Il  faut  donc  encore  enfeigner  la  manière  de  fc  fervir 
d'vn  fil,au  long  des  Montans  du  Tableau. 

N  ij 
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On'fera  faire  deux  petites  couliflès,de  cuivre,  ou  de 
fer,  qui  puiflentaifémentglifler,en  montant ,  ou  defeen- 
dant,felon  qu'il  fera  neceflaire,au  long  des  deux  Montans 
du  Tableau  ;  aufquelles  coulifles  fera  attaché  vn  fil,en  for- 
te qu'il  foit  médiocrement  bandé  fur  la  Superficie  du  Ta- 
bleau, lefditcs  coulifles  eftans,i'vne  fur  vn  des  Montans^ 
&  l'autre  fur  l'autre  ;  lefquelles  coulifles  feront  ajuftées  iur 
lcsdivifions  réciproques  dont  on  aura  befoin,enobfer- 
vant  toujours  que  le  ni  ne  foit  pas  trop  lafche,  afin  qu'il 
faffe  vne  ligne  droi&e  fur  le  Tableau  \  Et  où  ledit  fil  fera 
couppé,par  celuy  du  poinCt  de  l'Oeil ,  qu'on  tiendra  ban- 
dé, avec  vne  main,  fur  la  divifîon  de  la  Bafe,de  laquelle  on 
fe  fervira ,  on  fera  vn  pointt,de  l'autre  main  i  car  le  poin& 
où  fe  coupperont  lefdits  deux  fik,fera  toujours  l'apparen- 
ce du  poincT:  deflré. 

Et  il  cette  invention  eft  bien  entendue, on  aura  vne 
grande  facilité  àpratiquer  la  Perfpe&ivc,  &  ne  faudra  ja- 
mais effacer  aucunes  ligncs,puis  qu'on  ne  tracera  dans  le 
Tablcau^que  celles  qui  feront  neceffaires. 
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PROBLEME    IL 

Eftant donnée  vne  ligne  droi&e,dans  le  Ta- 
bleau ,  trouver  l'angle  quelle  faift,  fur  laLi- 
gne  Horifontale,  dans  le  Plan  Horifontal. 

Ans  le  Tableau  ABCD,  préparé  comme 
nous  avons  enfeigné  eh  la  préparation  d'i- 
celuy  5  foit  la  ligne  droi&e  donnée  ,  LM  5  de 
laquelle  on  veut  connoillre  l'Angle  quelle 
_  faietfur  la  Ligne  Hoiilontale,  ou  Bafe  du 
Tableau  :  C'eft  à  dire,  connoiftre  l'Angle  que  faic1:,dans  le 
Plan  Horifontal,fur  la  Ligne  Horifontale ,  vne  ligne ,  de 
laquelle  LM  cft  l'apparence  dans  le  Tableau. 

La  ligne  donnée  eftant  proIongée,pafTera  par  lePoincT: 
de  l'Oeil,  ou  non.  Si  ellepaffe  par  le  Poind  de  l'Oeil,  el- 
le fera  perpendiculaire  fur  la  Ligne  Horifontale,  ou  Ba- 
fe du  Tableau; par  la  4  Propoiition  cy-devant  demon- 

itrée. 

Or  ayant  prolongé  ladite  ligne  L  M,  elle  paiîe  par  le 
Poinddel'OeihDonc  ladite  ligne  LM,eft  perpendicu- 


laire fur  ladite  Ligne  Horifontale 

_  .  __. ^_. _ %j 


N  iij 


ici      PERSPECTIVE    SPECVLATIVE, 

Mais  fi  eftantprolongée,elle  couppe  h  Ligne  du  Ni- 
veau de  l'Oeil,  en  quelqu'autrc  poincl:  que  le  Poin6t  de 
l'Oeil,  à  lors  on  remarquera  le  degré  de  la  Ligne  du  Ni- 
veau de  l'Oeil,qui  fera  couppe  par  icelle  ligne  prolongée, 
car  il  déterminera  l'Angle  que  faicT:  la  ligne  donnée,  fur  la 
Bafc  du  Tableau. 

Que  par  exemple ,  on  defire  connoiftre  l'Angle  que  lali- 
gne  NO,  fai6t  fur  la  Ligne  Horifoncalc  *  Icelle  eftant  con- 
tinuée, couppe  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil^aupoinclP, 
c'eft  à  dire  au  degré  40.  le  dis  que  la  ligne  NO,  cil  l'appa- 
rence dVne  autre  ligne,  laquelle  faicl:  fur  la  Ligne  Hori- 
fontale  ,  dans  le  Plan  Horifontal ,  vn  Angle  de  jo  degrez ; 
qui  eft  le  complément  de  40  dcgrez5à  l'Angle  droi£t  Ce 
qu'ij  faut  demonftrer. 

PREPARATION. 

Soit  mife  vne  des  poin&es  du  Compas,  au  Poin&  de 
l'Oeil  E,  8c  l'autre  fur  le  degré  45, c'eft  à  dire  à  l'vn  des 
poin&s  F,  ou  G  ;  &  faicte  EQ^cgale  à  E  F  ;  Et  menées  les 
deux  lignes  PÇ^Ôt  PI. 

DEMONSTRATION. 

T 

L'Angle  EQI\  Gcometral,eftdc  40 degrez,  parla  p  ré- 
paration du  Tableau.  Et  d'autant  que  par  la  j  Propofî- 
tion,  les  deux  lignes  QP,  &  IP ,  font  parallèles ,  &  qu'elles 
fontcouppéesparla  ligne  droi&e  E  Q^il  s'enfuit  que  les 
deux  Angles  EIP  &  EQP,font  egaux:Mais  l'Angle  EQP, 
Geometral,  cil  de  40  degrez  :  Donc  l'Angle  EIP ,  perfpc- 
ftif,  eft  aufli  de  40  degrez.  Or  l'Angle  El  A  eft  droicl:: 
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Donc  l'Angle  PI  A  eft  de  50  degrez,  complément  de  4©. 

Etparcequc,parlamefmePropofition,  lesdeux  lignes 
PI  &  PN,  font  parallèles ,  elles  font  fur  la  ligne  AB ,  des 
Angles  égaux,  par  la  19  du  Premier  :  Donc  l'Angle  PN  A, 

uefai&laligneNO,  fur  la  Ligne  Horifontalc,eft  de  jq 

egrez. 

On  remarquera  en  cet  endroit,  que  fi  on  cotte  les  di- 
vifîonsdelaLigne  du  Niveau  de  l'Oeil,  en  rétrogradant 
du  Poin&de  l'Oeil,  vers  les  coftez,ou  Montans  du  Ta- 
bleau j  Ceft  à  dire  qu'on  eferive  ^o,au  Poin&de  l'Oeil ,  & 
les  autres  Nombres  80, 70, 6c  le  refte,  en  rétrogradant  vers 
lefdits  Montas,  On  trouvera  tout  d Vn  coup,l'Anglc  qu'v- 
xie  ligne  fera  fur  la  Ligne  Horifontalc  ,  fans  qu'il  faille 
prendre  le  complément  de  l'Angle  qu'icelle  faicl:  fur  la 
Ligne  Verticale.  Nous  en  mettrons  des  exemples  cjr- 
apses.  • 


PROBLEME 
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PROBLEME    III. 

Par  vn  poind  donné,dans  le  Plan  du  Tableau, 
mener  vne  ligne  droi&e,  parallèle  à  vne  li- 
gne droiëte  donnée. 

-  A  ligne  donnée  fera  parallèle  à  la  Bafe  CD; 
ou  non. 

Qu'elle  foie  premièrement  parallèle  à  la 
Bafe  ;&  foit  icelle  ligne  donnée,KL  -,àla- 
^ib^si^i  quelle,  par  le  poind  donné  M ,  on  propo- 
le  de  mener  vne  ligne  parallèle. 

En  ce  cas  l'opération  ne  différera  point  de  la  Géométri- 
que; &  partant  il  faut  par  le  poincl:  M,  mener  la  ligne 
droi&eMN,paralleleàKL,parla3i.dupremier. 

Mais  fi  la  ligne  donnée  n'eft  pas  parallèle  à  la  Bafe  CD, 
cftant  prolongée,  elle  couppera  la  Ligne  du  Niveau  de 
l'Oeil,  en  quelque  poincl. 

Soit  donc  donnée  la  ligne  OP,  à  laquelle  il  faut  mener 
vne  ligne  parallèle,  par  le  poincl:  donné  Q^  On  prolon- 
gera OP,tant  qu'elle  couppe  la  Ligne  du  Niveau  de  l'œil, 
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qui  fera  au  poin&R;  duquel  poincl:  R,  on  mènera  vne  li- 
gne droi£te,parle  poinft  donné  C^àTçavoirRQS^icel- 
le ligne  RQS,cft parallèle  àla  ligne  donnée  OP ,  Parlai 
Proposition  de  ce  Livre.  Et  que  nous  demonftrcrons  en- 
core, par  les  divifions  qui  font  fur  la  Ligne  du  Niveau  de 
l'Oeil. 

PREPARATION. 

Soit  prolongée  El,  tant  qu'il  fera  befoin  ;  &  prolongée 
pareillement  RO,tant  qu'elle  couppe  la  ligne  El,  pro- 
longée, quiferaaupointtT. 

Et  fi  l'autre  ligne  RQS,  ne  couppoit  pas  ladite  ligne  El, 
il  la  faudroit  aufïî  prolonger,  tant  qu'elle  la  couppaft,  ce 
qu'elle  feroit  au  poinft  V. 

DEMONSTRATION. 

Les  d'eux  Angles  EVR  &  ETR,  font  égaux,  comme 
comprenans  vne  mefme  quantité  de  degrez  *  à  fçavoir  la 
quantité  déterminée  par  ER. 

Mais  les  deux  Angles  EVR  &  TVR,  font  égaux  à  deux 
iroi&s  :  Donc  les  deux  Angles  VTR  &TVR,  fontauffi 
égaux  à  deux  droi£bjEt  par  confequent  les  deux  lignes 
TR  &  VR  font  parallèles  -,  Par  la  i8  dupremier. 
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PROBLEME   IIIL 

Sur  vne  ligne  droi&e ,  donnée ,  dans  le  Ta- 
bleau; &  d  vn  poin£t,  hors  icelle^faire  tom- 
ber vne  autre  ligne  droi&e,  qui  fafTe  fur  la 
ligne  donnée,  vn  Angle  de  tant  dedegrez 
qu'on  voudra. 

A  ligne  donnée  fera  parallèle  à  la  Ligne  Ho~ 
rifontale  j  ou  non.  Quelle  Toit  première- 
ment parallèle  à  ladite  Ligne  Horifon- 
tale. 

Le  Tableau  eftABCD.  La  Ligne  Hori- 
iontale  AB.la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil  FG.  La  Ligne 
Verticale  EL  Et  le  Poincl:  de  l'Oeil  E.  La  ligne  donnée 
(bit  KL,  parallèle  à  la  Ligne  Honfontale  AB  \  &  le  poincl; 
donné,  hors  icelle,  foit  M  ;  duquel  il  cft  requis  abbaifTcr 
vne  ligne  perpendiculaire  fur  icelle  ligne  donnée  KL. 

Pour  ce  faire,  foit  appliquée  la  Reiglc  aux  poin£h  E& 
M,  &  menée  la  ligne  EMN.  le  dis  que  laligne  MN,  tom- 
bante du  poinct  donné  M3eft  perpendiculaire  fur  la  ligne 
donnéeKL,  Parlai  Propofition  de  ccLivre. 

Que  fi  du  mefmc  poincl:  M,  on  veut  faire  tomber  vne 
I*gne,qui  faffe  fur  ladite  ligne  donnée  KL,vn  Angle  de  c$ 
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degrez  ;  On  n'aura  qu'àpofer  la  Rciglc  fur  le  degré  zj,à 
fçavoiraupoin&P,  &  nir  le  poincl:  donné  M,  &  mener 
la  ligne  PMO.  le  dis  quicelle  ligne  MO ,  fai&fur  la  ligne 
donnée  KL,  l'Angle  MOK,  de  6;  degrez. 

DEMONSTRATION. 

Ayant  mené  la  ligne  PI,  l'Angle  PIE,  eft  de  15  degrez, 
complément  de  l'Angle  PI  A,  qui  eft  de  6j.  Et  d'autant 
que  les  deux  lignes,  OP,  &PI,  fontparalleles,parla;Pro- 
pofition  ;  Et  que  la  ligne  KL,  eft  parallèle  à  la  Ligne  Ho- 
rifontale  AB,  par  l'hypoteferll  s'enfuit  que  l'Angle  POK, 
eft  égal  à  l'Angle  PI  A,  ceft  à  dire,  eft  de  fy  degrez. 

Maintenant, que  fur  la  ligne  QR,  laquelle  n'eft  pas  pa- 
rallèle à  la  Ligne  Horifontale,  il  falle  faire  tomber  vne 
perpendiculaire,  du  poincl:  donné  S. 

Soit  prolongée  icelle  ligne  QR;elle  couppera  la  Li- 
gne du  Niveau  de  l'Oeil,  au  poincl:  T,  fur  le  degré  41 5  du- 
quel poincl:  T,  vers  F ,  on  comptera  90  degrez ,  que  con- 
tient l'Angle  droicl:;  lefquels  finiflent  en  V.  Ou  bien  foie 
pris  le  complément  de  ET,à  l'Angle  droiel:,c'eft  à  Ravoir 
45>  ;  qui  finiront  pareillement  au  mefme  poincl:  V.  Puis 
foit  appliquée  la  Reigle  audicl:  poincl:  V,  &  fur  le  poinft 
donné  S,  par  lefquels  on  tirera  la  ligne  VSX.  le  dis  qui- 
celle  ligne  VSX,  eft  perpendiculaire  fur  la  ligne  donnée 
QR  ;  &  par  confequent  faid  les  deux  Angles  SXR^SXQ, 
droicts.  Ce  qu'il  faut  dcmonftrer. 


O   lu 
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PREPARATION.  I 

Soit  prifc  l'intervale  du  Poinâ  de  l'Oeil, à  4;  degrc2; 
c  eft  à  dire  EG;  &  foit  fai&e  EH  égale  ;  Puis  foient  menées 
les  deux  lignes  H  V,  &  HT. 

DEMONSTRATION.  1 

Parce  que  les  deux  lignes  VX,  QR,  fe  couppent  dans  le 
Plan  du  Tableau, au  poincl:  X;ôc  quelles  couppent cn- 
coresla  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil,  l'vneàdroiâ:,  àfça- 
voir  la  ligne  QT,  &îautre  à  gauche ,  du  Poindt  de  l'Oeil, 
fçavoir  X  V  i  les  deux  lignes  QT  &  XV,  font  l'vne  fur 
l'autre, vn  Angle,egal  à  l'Angle  VHT,  compofé  des  deux 
Angles  aigus  VHE  &  EHT,qui  font  oppofez  aux  deux 
coftez,VE  àc  ET,  des  deux  Triangles  Rectangles ,  VEH, 
&  TEH,par  la  hui&iefme  Propofition;  lefquels  Angles 
aigus  VHE  &  EHT,  font  mefurez  par  les  Nombres  42,  & 
41;  dont  Paggregé  eft  570-,  qui  eft  la  quantité  des  degrez  que 
contient  vn  Angle  droicl.  Tellement  que  l'Angle  VXT, 
contient  90  degrez, c'eft  à  dire  eft  droi&i  &  par  confe- 
quent  l'autre  Angle  SXQ^  Par  la  <>  du  premier.  Donc  la 
ligne  SX,  qui  tombe  du  poincl:  donné  S,  eft  perpendicu- 
laire fur  la  ligne  donnée  QR.  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Mais  fi  fur  la  mefme  ligne  QR;  &dumefmepoincl:S; 
on  veut  faire  tomber  vnc  ligne  droi&e,  en  forte  qu'elle 
faffe  fur  ladite  ligne  donnée  QR,vn  Angle  de  33  degrez. 
Il  faudra  compter  33  degrez,  commençant  au  poinâ  T, 
vers  E  -,  lefquels  finiront  au  poinft  Y  ;  par  lequel ,  enfem- 
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blcpar  ledit  poin&S,  on  tirera  la  ligne  YSZ.  le  dis  que 
l'Angle  YZR,qu'icclle  ligne  SZ,  faidt  fur  la  ligne  don- 
née QR,eftde  h  degrez. 

DEMONSTRATION. 

Soit  menée  la  ligne  Y  H. 

Par  ce  (que  les  deux  lignes  QT  &ZY,fc  coupperrt 
dans  le  Tableau,  au  poincfc  Z  ;  &c  qu'elles  couppent  en- 
coresi  la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil ,  toutes  deux  d'vn 
mefme  coite,  aux  deux  poin&s  Y  &  Tj  lefdites deux  li- 
gnes ,  font  l'vne  fur  l'autre  ,  vn  Angle  ,  égal  à  la  diffé- 
rence des  deux  Angles  aigus ,  EHY  &  EHT  ,  qui  font 
oppoiez  aux  deux  coftez,  EY  &  ET,  des  deux  Trian- 
gles Rectangles,  EYH  &  ETH ,  par  la  hui&iefme  Propo- 
fîtion;  lefquels  Angles  aigus,  EHY  &  EHT,font  mefurez 
par  les  Nombres  8,  &  41,  la  différence  defquels  cft  33  ;  Et 
d'autant  de  degrez  cft  l'Angle  SZR.Et  l'autre  Angle  SZQ^ 
cftdei47degrez,parlai3  Propofition  du  premier. 

Qu[il  foit  encore  requis  de  faire  tomber  du  mefme 
poinct  S ,  fur  ladite  ligne  QR,  vne  autre  ligne  qui  falTe  fur 
icelle  QR,  vn  Angle  de  jj  degrez. 

Il  ne  faudra  que  conter  (emblablement  jj  degrez,  depuis 
T,vcrs  le  poinct  donne  S;  lefquels  55  degrez  finiront  au 
poincl:  a  ;  &  mener  la  ligne  a  S ,  qui  tombera  fur  QR,  au 
poinctB  ;  &  fera  fur  icelle  QR,r  Angle  a  b  R,de  $5  degrez. 
Et  de  mefme  des  autres. 
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PROBLEME    V. 

Vnelignedroi&e,eftant  donnée,  dans  le  Ta- 
bleau ,  trouver  de  quelle  grandeur  elle  eft, 
dans  le  Plan  Horifontal. 

V  E  premièrement  la  ligne  donnée  foit  pa- 
rallèle à  la  Ligne  Horifontale  AB  j&  foit 
icelle  KL  ,  dans  le  Tableau  ABCD,  dont 
on  veut  fç^avoir  la  grandeur,  dans,  le  Plan 
Horifontal. 
Il  ne  faut  que  du  Poincl:  de  l'Oeil  E,  par  les  deuxextre- 
mitez  de  la  ligne  donnée  KL,  mener  les  deux  lignes  EK, 
EL  ;  lefquelles  continuées  coupperont  la  Ligne  Horifon- 
tale AB,  aux  deux  poincl:s,M ,  N  ;  Car  les  divifions  com- 
prîtes entre  les  deuxpoin&s,M,N,monftrerontla  gran- 
deur de  la  ligne  donnée  KL  j  en  Toifes ,  Pieds,  ou  Pouces* 
félon  que  ladite  Ligne  Horifontale ,  aura  efté  d  ivifée. 

Or  les  divifions  comprifes  entre  les  deux  poin£ts  MN, 
font  10  :  Donc  la  ligne  KL,eft  de  10  Pieds,  fi  la  Bafe  du  Ta- 
bleau ,  a  efté  divifée  en  Pieds. 
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DEMONSTRATION. 

Les  deux  lignes  KL,&  AB,  font  parallèles,  par  l'hypote- 
fcj&les  deux  lignes  ME,  NE,  font  aufïi  parallèles ,  par  la 
première  Propofition  :  Partant  la  figure  K^MN  ,  eft 
Parallélogramme  :  Donc  la  ligne  KL,  eft  égale  à  la  li- 
gne M  N. 

Mais  fî  la  ligne  donnée  n'eft  pas  parallèle  à  la  Ligne 
Horifontale  AB,  eftant prolongée,  elle  tombera  fur  îcel- 
le,  perpendiculairement ,  ou  obliquement. 

Soitdoncvne  autre  ligne  donnée, OP,  laquelle  n'eft 
pas  parallèle  à  ladite  Ligne  Horifontale. 

Soit  prolongée  icelle  ligne  OP,  tant  qu'elle  couppe  la 
Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil;  fi  elle  paffe  par  le  Poin&dc 
l'Oeil ,  ladide  ligne  OP,  ou  EP,eft  perpendiculaire  fur  la 
Ligne  Horifontale  AB,  par  la  4  Proposition. 

Pour  connoiftre  la  grandeur  d'icelle  ligne  OP,On  tirc- 
ra,dupoinc1:  F,  qui  marque  les  4jdegrcz>les  deux  lignes, 
FO  &  FP,  qui  prolongées,  coupperont  la  Ligne  Horifon- 
tale ,  aux  deux  poinôb,  S  &  R  ;  lefquels  Poindts  RS,  déter- 
minent la  longueur  de  ladite  ligne  OP ,  cftrc  de  8  parties 
&  demie  y  Toi  les,  Pieds,  ou  Pouces. 

DEMONSTRATION. 

D'autant  queFR,  FS,  font  parallèles,  de  qu'elles  coup- 
pentEI,auxpoin£b  V&T;Ily  a  me  fine  raifon  dcIS,à. 
SR,  comme  de  IT,  à  TV.  Et  en  changeant,  il  y  a  mcfme 
raifon  de  IS,  à  IT,  comme  de  SR,  à  TV.  Or  l'Angle  FSI, 
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a  efté  faid  de  4;  degrez,  &  l'Angle  SIT,eftant  droic^l'au- 
tre  Angle  STI,  fera  pareillement  de  45  degrez,  par  la  31  du 
premier.  Et  par  la  y  du  mefme,  le  Triangle  TIS,  eft  Ifo- 
fcelle,  ayant  Tes  deux  coftez,Tl  &  IS,egaux  :  Donc  SR,  eft 
égale  à  TV.  Mais  TV,  eft  égale  à  PO,  parce  que  la  figure 
OVTP,  eft  Parallélogramme:  Donc  SR,  eft  égale  à  OP. 

Maintenant, que  la  ligne  donnée  foit  XY ,  laquelle  n'eft 
ni  parallèle  ,  ni  perpendiculaire,  fur  la  Ligne  Horifon- 
taie. 

Pour  connoiftre  de  quelle  grandeur  eft  icelle  ligne 
donnée  XY;  foient  tirées  du  Poinct  de  l'Oeil  E,  par  les 
extremixez  X  Y,  de  ladite  ligne ,  les  deux  lignes ,  EXZ ,  ôc 
EYB. 

Puis  parles  mefmes  extremitez,  X, Y, foient  menées 
les  deux  lignes  X  b ,  &  Y  c,  parallèles  à  la  Ligne  Horifon- 
tale,  qui  coupperont  BD,  aux  poin&s,  b  ôc  c. 

Soient  comptées  les  diviiîons  contenues  entre  les  deux 
poinéts  b&c,  à  Ravoir  ij;&adjoufté  le  quarré  d'icellcs, 
qui  eft  nj,  avec  le  quarré  des  diviiîons  comprifes  entre  les 
deux  poinCte  ZB,  qui  eft  64.  ;  car  lefdites  parties  contenues 
entre  Z&  B  font  S  ;  lefquels  quarrez  64&11J,  font  182; 
dont  la  Racine  quarrée  eft  17  ;  Et  d'autant  de  parties  eft  la 
ligne  donnée  XY, 

DEMONSTRATION. 

Les  deux  lignes  EZ,EB  ,  font  perpendiculaires  fur  la 
Ligne  Horifontale  AB;&  les  deux  lignes  X  b  &  Y  c,eftans 
parallèles,  le  Quadrilatère  fXgYjcft  Parallélogramme 
rc&angle  ;  ôc  la  ligne  X  Y,le  divifc  en  deux  Triangles  re~ 
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ttanglcsXgY,  &XfY.  Au  Triangle  rectangle  XfY, 
le  cofté  f  Y,eft  égal  àZ  B,c'eft  à  fejavoir  de  8  parties ,  &  l'au- 
tre coftcXf,  eftegalà  bc,  Ravoir  deij  parties.  Et  par  la 
47  du  premier ,  le  quarré  de  XY,cft  égal  aux  deux  quarrez 
X  f>  f  Y. 

AVTREMENT. 

Pour  ceux  qui  feront  moins  verfez  aux  Nombres. 

Soient  comptées  fur  la  Ligne  Horifontale ,  commen- 
çant au  poincl:  A ,  autant  de  parties  qu'en  contient  ZB, 
fçavoirSjqui  finiront  en  e;Et  fur  la  mefme  ligne  Hori- 
fontale ^foient  prifes,avec  le  Compas ,  autant  départies 
qu'en  contient  b  c,  fçavoir  15  ;&  (oient  icelles  tranfpor- 
téesfur  A  F,  comme  on  voit  A  d  jpuis  foit  tirée  la  ligne 
droi&e  d  e  ;  laquelle  prife  avec  le  Compas ,  fera  transférée 
fur  AB,  Et  les  parties  qui  feront  comprifes  entre  les  deux 
poin&es  du  Compasjçavoir  17,  monftreront  la  longueur 
de  ladite  ligne  donnée  X  Y. 
La  démonstration  eit  de  mefme  que  la  précédente. 
On  remarquera  que  cette  opération  le  peut  faire  hors 
le  Tableau,  fur  quelque  carton,  ou  papier  -,  ou  furvne  Ef- 
querre  de  Latton,  où  on  aura  faicl:  vn  Angle  droicl:  ;  &  di- 
vifé  chacune  des  lignes  defquclles  il  fera  conftruicl^en  100, 
ou  100  parties  égales  ;  fur  l'vne  defquelles,ayant  conté  les 
8  parties  que  contient  ZB,  Ôc  fur  l'autre,les  ij,que  contient 
be,  &  prife  avec  le  Compas  l'ouverture  de  15  &  de  8  par- 
ties, &icelle  transférée  au  long  de  l'vne  defdites  lignes,  on 
trouvera  i7,poar  la  longueur  de  la  ligne  requife. 
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A  VTRE  M  E  N  T. 

Son  en  la  rîgurc  famon  ,  la  ligne  donnée,  M  N,  dont 
on  Ml  li  grandeur  ;  qu'elle  ioic  continuée,  tant 

qu'elle  couppe  la  Ligne  duNiveau  de  l'Oeil,  qui  fera  au 
poinec  O  u  l'extrémité  M  ,foit  menée  la  ligne  MP, 

indéterminée ,  elle  couppera  la  Ligne  Verticale  El,  a* 
poinct.  Q^ 

D'autant  que  la  ligne  MN,  continuée  en  O,  couppe  la 
ligne  El,  au  poinct  R,  l'Angle  EROieft  de  la  quantité 
des  degrez,  compris  entre,E,0,  oir  56.  Et  l'Angle 

.Q.  un  égal,  par  la  ij  du  premier,  eft  aufli  de  3e  de- 
grez. 

Mais  l'Angle  MQR,  efYdroict  :  Donc  l'Angle  NMQ^ 
fera  le  complément  de  M  RQji  t  Angle  dr oict ,  c'eft  à  ica- 
voir  de 54  degrez,  car  les  trois  Angles  d'vn  Triangle,  font 
égaux  à  deux  Angles  droiCts  ;  par  la  5 1  du  Premier. 

Soit  foultrait  54  devrez,  que  contient  l'Angle  N  M  Q^ 
de  deux  Angles  droicts,  c'eft  à  dire  de  180  \  le  refte  iera 
116  ;  la  moine  duquel ,  içavoir  63,  lera  comptée,  depuis  O, 

E ,  fur  la  Lis;ne  du  Niveau  de  l'Oeil ,  qui  finira  au 
poincl  S  y  duquel  poinct  S,  on  mènera  la  ligne  droiéte 
S  N\  prolongée  tant  qu'elle  rencontre  la  ligne  MP,  qui 
fera  au  poinct  T. 

Si  maintenant,  de  quelque  poincl:  que  ce  ioit  ,  de  la  Li- 
lle da  Niveau  de  l'Oeil,  comme  du  pomcfcE;  on  mené 
es  deux  lignes  droicles  E  V  ,  EX  ;  par  les  deux  extremicez 
M,T  ;lc  nombre  des  parties  comprîtes  entre  V,X,iurla 
Ligne  Horizontale,  à  Icavoir  18  »  détermineront  la  Ion- 
g  _  eu  de  la  ligne  propoiée  MN. 
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DEMONSTRATION. 

D'autant  que  l'Angle  SNO,a  cfté  faicl:  de  63  dcgrez,qui 
eft  la  moitié  du  complément  de  l'Angle  NMT}  à  deux 
Angles  droidfo  j  II  s'enfuit  que  l'Angle  SNO,  pris  deux 
fois,&  adjoufté  avec  l'Angle  NMT,  font  égaux  à  deux 
Angles  droi6h;  par  conlequent  égaux  aux  trois  Angles 
du  Triangle  NMT. 

Que  fi  nous  oftons  l'Angle  NMT,  les  deux  autres  An- 
gles TNM,  &NTM, feront  égaux  à  l'Angle  SNO,  pris 
deux  fois. 

Mais  l'Angle  MNT,  eft  égal  à  fonoppofé  SNO:Donc 
les  deux  Angles  MNT,  &NTM,  font  égaux  entr'eux.  Et 
par  laj  du  premier ,  le  Triangle  NMT  eft  Ifofcelle,  ayant 
les  deux  coftezNM,&MT,  égaux. 

Mais  la  ligne  MT  eft  parallèle  à  la  Ligne  Horifontale, 
ouBafe  du  Tableau  AB,  par  laconftruàionsEtles  deux 
lignes  EV,  &  EX,  eftans  parallèles,  la  figure  MTVX ,  eft 
vn  Parallélogramme,  Donc  la  ligne  VX,  égale  à  MT, 
eft  pareillement  égale  à  M  N.  Ce  qu'il  falloit  demon- 
ftrer. 


PROBLEME 
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PROBLEME     VI 

Eftant  donné  vn  poinS,  dans  le  Plan  du  Ta- 
bleau, tirer,diceluy,vne  ligne  droite,  d  V- 
ne  grandeur  donnée  ,  félon  la  fcituation 
qui  fera  prefcrite ,  au  regard  de  la  Bafe  du 
Tableau. 

>V  E  du poinft  donné ,  on  propofe  premie- 
I rcmcnt  de  tirer  vhc  ligne  parallèle  à  la  Bafe 

.du  Tableau.  ■ 

Dans  le  Tableau  ABCD  ,  foit  donne  le 
Jpoincl:  K  ;  duquel  il  faut  mener  vne  ligne 
droite,  parallèle  à  la  Ligne  Horifontalc,  laquelle  ligne 
foit  longue  de  8  Pieds. 

Soit.de  quelque  poind  de  la  Ligne  duNiveau  de  l'Oeil, 
comme  E,  tirée  la  ligne  EK,qui  couppera  AB,en  L.  Puis 
dupoindL.foient  comptées  8  parties,  vers  la  part  ou  il 
faudra  tirer  la  ligne  requife,  comme  vers  M ,  &  foit  ti- 

ree  EIvl. 

Soit  maintenant  menée  K  N,  parallèle  à  la  ligne  Hori- 
fontalc ;  Elle  fera  égale  à  LM,  c'eft  à  feavoir  de  8  Pieds. 

CL 


ni       PERSPECTIVE    SPECVLATIVE, 
Comme  il  a  efté  demonftré  cy-devant,  aux  autres  Pro- 
blèmes. 

Que  maintenant  il  foit  propofé  de  mener  vne  ligne 
droi&e,  perpendiculaire  à  ladite  Bafe  duTablcau,  longue 
de  7  Pieds,  ôc  que  le  poinâ:  donné  foit  P. 

Soit,dupoincl:F,c'eftàdirede4j  degrez,  tirée  la  ligne 
droi&e  FP,  &  prolongée  jufques  en  R ;Etdu  poind  R, 
foient  comptées  7  parties ,  &  foit  tirée  FS  ;  Puis  du  poincl: 
donné  P,  {oit  menée  la  ligne  PE,  qui  couppera  la  ligne  FS, 
aupoin&Oj  ladite  ligne  OP  fera  perpendiculaire  fur  la 
Ligne  Horif  ontale,  ou  Bafe  du  Tableau, &  fera  de  7  Pieds 
de  longueur. 

DEMONSTRATION. 

Les  deux  lignes  FR,  FS,  font  parallèles,  par  la  5  Propo- 
fîtion.  LeTriangle  ITR,  ayant  l'Angle  TIR  droicl:,  & 
l'Angle  IRT  de  45  degrez,  par  la  construction ,  il  aura 
l'autre  Angle  RTI,aufIi  de  45  degrcz,par  laji  du  premier 
desElemens. 

Mais  par  la  1  du  6,  au  Triangle  TIR,il  y  a  mefme  raifon 
de  IT  à  TV,  comme  de  IR  àRS  jEt  en  changeant,  il  y  a 
mefme  raifon  de  IT  à  I  R,  comme  de  T  V  à  RS  :  Donc 
TV  &RS  font  égales,  car  IT,eft  egaleàlR.  Mais  RS  cil 
de  7  Pieds  :  Donc  TV  eil  aufli  de  7  Pieds. 

Mais  le  Quadrilatère  TVOP,eflant  Parallélogramme, 
les  deux  collez ,  TV,  &  OP ,  font  égaux  •>  Donc  OP ,  cit 
pareillement  de  7  Pieds.  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 
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iH       PERSPECTIVE    SPECVIATIVE, 

Que  la  ligne  propofée,  ne  foit,ni  parallèle ,  ni  perpen- 
diculaire, fur  la  Ligne  Horifontalc. 

Soit,en  la  figure  fuivante,  le  poincl:  donné,  K,  duquel 
eftpropofé  tirer  vne  ligne  droi&e, longue  de  8  Pieds  & 
dcmy^IaquellcfaiTc  fur  la  Ligne  Horifontale,  vn  Angle 
de  $6  degrez. 

Soit  premièrement  tirée  EK,  qui  couppe  AB,cnL;  & 
foitprife,  LM,de  8  Pieds  &dcmy,  à  conter  vers  où  il  faut 
tirer  la  ligne  propofée  ;  Puis  foit  jointe  EM  ;  &  par  K, 
foit  menée  KN,  parallèle  à  la  Ligne  Horifontale  ;  elle  fera 
de  8  pieds  &  demy. 

Et  d'autant  que  la  ligne  propofée,  doit  faire  fur  la  Li- 
gne Horifontale,  vn  Angle  de  ;6  degrez,  &queKN,eft 
parallèle  à  AB,  On  prendra  EO,  de  34  degrez,  complé- 
ment de  56,  à  l'Angle  droicl:,puis  on  tirera  la  ligne  KO; 
l'Angle  NKO,  fera  de  $6  degrez  ;  car  l'Angle  NKE,eft 
droidl:,  &  l'Angle  EKO,  eftant  de  34  degrez  ,  l'Angle 
NKO,cftdejtf. 

Afin  donc  de  coupper  de  KO,  vne  ligne  de  8  Pieds  ôc 
demy  de  long,ceft  à  dire  égale  à  KN,  Ôc  faire  vn  Trian- 
gle Ifofcellc,  dont  l'Angle  Vertical  foit  au  poincl:  Kj  II 
faut  fouftrairejé  degrez, que  contient  l'Angle  NKO, de 
deux  Angles  droi&s,  le  relie  fera  114  ;  pour  la  fomme  des 
Angles  de  la  Bafe  dudit  Triangle  Ifo (celle  ;  dont  la  moi- 
tié eit^i,  pour  chacun  Angle  ;  Puis  compter  depuis  O, 
vers  F,  62.  degrez,  ils  tomberont  au  poincl:  P,  duquel  on 
tirera  la  ligne  PN  ;  laquelle  couppera  KO ,  au  poincl  Qj^ 
le  dis  que  la  ligne  KQ^eft  égale  iKN  ;  &parconfcqucnt 
«ft  de  8  Pieds  &  demy. 
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DEMONSTRATION. 

Puis  que  l'Angle  PQO,eft  de  Ci.  degrez ,  l'Angle  KQN 
eft:  auffi  de  6z  degrez,  par  la  15  du  premier  j  Et  l'Angle 
N.^Q^eftant  de  $6  degrez, par  la  conftruction,  l'auta 
Ano-le  QN  K,  eft  pareillement  de  6z  degrez ,  par  la  31  du 
p rentier  ;  &  le  Triangle  KQN  eft  Ifofcelle ,  ayant  les  deux 
coftez  KQ&  KN  égaux  ;  Or  la  ligne  KN  eft  de  huicl: 
Pieds  &  demy  5  Donc  la  ligne  KQ^eft  auffi  de  8  Pieds 
&  demy. 

Mais  qu'il  foitpropofé  de  mener  du  poincl:  R,aude£- 
fous  d'iccluy,vers  le  poincl:  I,vne ligne  droi£te,de  10  Pieds 
.de  long,  laquelle  fafle  lin' la  Ligne  Horifontale,  vn  Angle 
de  47  degrez. 

Premièrement,  foit  tirée  ER,  qui  couppera  la  Ligne 
Honfontale,  au  poincl:  S  \  duquel  poincl:  S  ,  (oient  com- 
ptées vers  1, 10  Pieds,  qui  finiront  enT,&  tirée  ET.  Puis 
par  le  poincl:  R ,  foit  menée  la  ligne  RV,  parallèle  à 
la  Ligne  Horifontale  ;  elle  fera  de  10  Pieds  de  long. 

Et  d'autant  qu'il  faut  que  la  ligne  propofée  fafTc  fur 
la  Li^ne  Horifontale ,  vn  Angle  de  47  degrez,  foit  pris 
EX,  de  43  degrez,  complément  de  47,  à  l'Angle  droicl:; 
puis  foit  menée  la  ligne  XR,  prolongée  en  Z-,1* Angle 
VRZ  fera  de  47  degrez. 

Maintenant  pour  coupper  deRZ,  vne  ligne  qui  foit 
ecraleàRV,c'eftà  dire  faire  vn  Triangle  Ifofcelle , dont 
l'Angle  vertical  foit  R  ;  On  fouftraira  47,  de  180,  le  refte 
lcrai33,pour  la  fomme  des  deux  Angles  furlaBafe,  dont 
la  moitié  eft  66  Ôc  demy,  pour  chacun  ;  Ayant  donc  corn- 
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pcé ,  depuis  X  vers  F,  66  degrez  &  demy,  on  tirera  la  ligne 
YV,  prolongée  tant  quelle  couppe  la  ligne  XRZ,qui 
fera  en  a,l' Angle  Y  a  X3fera  de  66  degrez  &  demy  j&  l'An- 
gle R,par  la  conftru&ion ,  citant  de  47,  l'autre  Angle 
R  V  a ,  eft  pareillement  de  66  &  demy  j  ôc  le  Triangle  V  Ra 
eft  Ifofcellc,  ayant  les  deux  coftez  RV,Ra,egaux;par 
confcquent  de  10  Pieds. 

Donc  du  poincl:  donné  R,nous  avons  tiré  vnc  ligne 
droide,audeirousd'iceluy,longuede  10  Pieds  ,faifant  (ur 
la  Ligne  Honfontalevn  Angle  de  47  degrez.  Qui  eft  ce 

qu'il  falloit  faire. 

La  demonftration  s'en  fera  comme  en  la  précé- 
dente. 
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PROBLEME    VIF. 

D'vne  ligne  droi&e  infinie  ,  donnée  dans  lé 
Tableau  5  &:  d  vn  poin£t  donné  en  icelle, 
coupper  vne  partie,  de  telle  quantité  que 
1  on  voudra, de  Toi fcs,  Pieds,  ou  Pouces; 
fuivan  t  que  la  Bafe  du  Tableau  aura  premiè- 
rement efté  divifée. 


OIT,  dans  le  Tableau  A  B  C  D  ,  la  ligne 
droite  infinie,  donnée,  KL  \  &  le  poin& 
en  icelle  M  ;  de  laquelle  ligne  ,  &  dudict 
poinâ: M,  il  faut  coupper  16  Pieds ,  vers  le 
poinâ  L. 
Soit  prolongée  la  ligne  KL,  tant  quelle  couppe  la  Li- 
gne Horifontale,qui  fera  au  poin&N;&:  foit  prîfc  NO,dc 
i6parties,lur  la  Ligne  Hori{ontale,&  tirée  la  ligne  OL. 
Puis  du  poinâ  M,  foit  menée  MP,  parallèle  à  la  Ligne 
Horifontale,  elle  fera  de  \6  Pieds.  Il  faut  donc  coupper 
de  ML,  vne  partie  égale  à  MP. 

Pour  ce  faire ,  foit  remarque  fur  la  Ligne  du  Niveau  de 

l'Oeil 
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rOcil,lc  degré  couppépai  la  ligne  KL,  qui  cft  3  2.  ^aligne 
KL,faicl:  fur  la  Ligne  Horifontale,  vn  Angle  de  j8  degrez; 
Donc  l'Angle  LMP,  eft  pareillement  de  j8  degrez  ;  les- 
quels fouftrai&s  de  180,  le  refte .fera  m,pour  la  fomme  des 
deux  Angles  du  Triangle  lfofcclle,commeilaeftéenfei- 
o-né  au  Problème  précèdent,  la  moitié  duquel  eft  61;  tel- 
lement quïl  faut  compter,  du  poinct  L,  vers  F,  61  degrez, 
qui  finiront  au  poincl:  Q^ôc  mener  la  ligne  QP,  qui  coup- 
pera  la  ligne  KL  en  R.  le  dis  que  la  partie  MR,eft  égale  à 
M P,  &  par  confequent  eft  de  iC  Pieds. 

Tout  cecy  a  desja  efté  fuffifamment  demonftré  cj- 
devant. 
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PROBLEME    VIII. 

Vne  ligne  eftant  donnée ,  dans  le  Tableau ,  la 
coupper  félon  vne  Raifon  donnée. 

OIT, dans  le  Tableau  ABCD,  la  ligne 
donnée,  KL  ;  laquelle  il  faut  coupper,  en 
forte  que  la  plus  grande  partie,foic  à  la  plus 
petite,  comme  6 à  1. 
Parle Poind  E,&parles  extremitczde 
la  ligne  donnée ,  K  L ,  foient  tirées  les  lignes  EM ,  &  EN; 
puis  foient  comptées  les  parties  comprîtes  entre  les  deux 
poincl:s,M,N,  qui  font  10. 

Maintenant  pour  coupper  de  la  ligne  KL,  vne  partie, 
qui  foit  à  la  toute  K  L ,  comme  2  à  6 ,  il  faut  coupper  ON, 
en  la  Raifon  donnée  ;ce  qu'on  fera  par  la  Reigle  Propor- 
tionnelle,en  cette  forte. 

Soit  adjointe  6,avec  i,font  S,  qu'on  mettra  au  premier 
lieu  de  la  Reigle  ;  1  au  fécond  ;  &c  MN,  c'eft  à  dire  zo,au 
troifîcfme  -,  Et  le  quatricfme  Nombre  donnera  j  ;  Puis  on 
comptera  cinq  parties,  fur  la  ligne  MN,  commençant  a 
l'extrémité  où  on  veut  coupper  la  ligne  donnée,  qui  (oit, 
#  R  ij 
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par  exemple ,  à  l'extrémité  L;  &  on  prendra  ON,  de  $  par- 
tiesiPuis  on  tirera  la  ligne  EO,qui  couppera  la  ligne  don- 
n^een  P.  le  dis  que  la  ligne  KL ,  eft  couppéc  en  P,  en  la 
Raifon  donnée  ,  qui  eft  comme  de  6  à  i. 

On  remarquera  que  fi  nous  euflions  mis  6,  au  fécond 
lieudelaReiglede  trois,  que  le  quatriefme  Nombre  euft 
donné  ij,  pour  le  plus  grand  Segment  KP. 

DEMONSTRATION. 

Soit  menée,  du  poinct  K,  la  ligne  KQ^parallelc  à  la 
Ligne  Honfontale. 

D'autant  que  les  deux  lignes,  EN,  £0,  font  parallèles; 
au  Triangle  LKQ^il  y  a  mefme  raifon  de  KP,  à  PL,  corn- 
medeKRàRQ^' 

Mais  KR  eft  égale  à  MO:  Donc  KP,  eft  égale  à  MO, 
Et  RQ^eft  égale  à  ON  :  Donc  PL,eftauiliegaleàON. 
Mais  MO,  eft  à  ON ,  comme  6a,  i,  par  la  conftru&ion: 
Donc  KP, eft  à  PL,  pareillement  comme  6  à  i. 

AVTREMENT. 

Pour  ceux  qui  ne  fçauront  pas  la  Reigle  de  trois. 

faut  divifer,  avec  vn  Compas,  l'intervale  MN,en  8 
parties,  &en  prendre  2.  Ou  bien  ayant  adjoufté  6,  avec 
2,  qui  font  enfemble  8;coniîderer  quelle  partie  ifaiCl  de 
8  ;  Et  trouvant  que  c'en  eft  le  quart, prendre  le  quart  de 
M  N,  qui  fera  N  O,  &  mener  la  ligne  EO  ,  qui  coup- 
pera la  ligne  donnée,  au  mefme  poin£t  P,  en  la  Raifon 
donnée. 
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Que  s'il  cil  requis  de  coupper,  du  poincl:  K ,  vne  partie 
de  la  ligne  donnée  KL,  en  la  mefme  Raifonquetf  ai.  On 
comptera,  depuis  M,  cinq  parties,  qui  finiront  en  S  ;  du- 
quel ayant  mené  la  ligne  SE, elle  couppera  la  ligne  KL, 
en  T,en  la  Raifon  donnée,  carie  moindre  Segmcnt,KT, 
eft  au  plus  grand,TL,  comme  ia6:Donc  les  deux  Seg- 
ments KT,  &  PL,  font  égaux. 

Et  fîdu  poinCtS,  on  compte  encore;  parties,  cVquc 
du  poincl:  V,  on  mené  la  ligne  VE,  la  ligne  donnée  KL, 
fe  trouvera  couppée  en  quatre  parties  égales  ,  par  les 
poin6b,T,X,  P  -y  car  KT, TX,  XP, &PL,  font  égales. 
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PROBLEME    IX. 

Eftant  donnée vne  ligne  droi£te,dans  le  Ta- 
bleau ,  la  continuer,  en  forte  que  la  ligne 
donnée ,  foit  à  la  partie  continuée,  en  la 
Raifon  donnée. 


OIT  la  ligne  donnée  KT,  laquelle  on 
veut  continuer,  en  forte  que  la  partie  con- 
tinuée foit  égale  à  KT. 

Soient  par  les  extremitez  de  la  ligne  K  T, 
de  quelque  poi net,  de  la  Ligne  du  Niveau 
de  l'Oeil,  comme  E,  tirées  les  deux  lignes,  EK,&ETj 
lefquelles,prolongées,coupperont  AB3aux  poineh,  M,S. 
Puis  on  conïiderera  ,  fur  la  Ligne  Honfontale,  ou 
Baie  du  Tableau  ,  les  parties  comprifes  entre  les  deux 
poin&s ,  M ,  S ,  qui  font  ;  ;  &  on  contera  5  parties,  de- 
puis ledit  poinét  S ,  vers  où  on  veut  continuer  la  li- 
gne donnée  ,  qui  finiront  au  poinct  V ,  par  lequel ,  en- 
fcmblepar  lepoincl:  E,  c'eft  à  dire, par  le  mefmepoincSt 
de la  Ligne  du  Niveau  de  l'Oeil,  duquel  on  aura  tiré  les 
autres  lignes,  EM,  &ES,  on  tirera  la  ligne  EV;puis  on 
prolongera  KT,  tant  qu'elle  couppe  EV,  qui  fera  au 
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t>oind  X.  le  dis  que  la  partie  prolongée,  TX ,  eft  égale  à 
aligne  donnée,KT. 

Que  s'il  eft  requis  de  continuer  la  ligne  KX,  en  forte 
que  la  partie  continuée  ,  foit  à  ladite  ligne  KX,  comme 


i  à  i. 


On  contera,  fur  la  Bafe,  les  parties  comprîtes  entre  les 
deux  poin&s,  M,  V,  qui  font  io,Et  parce  que  la  liçne  don- 
née doit  eftre  double  de  la  partie  qu'il  faut  continuer,  oa 
prendra  la  moitié  de  MV,  qui  eftj,  &on  contera,  VO, 
dejpames,  furlaBaie,  par  lequel  poincl,0,  on  tirera  la 
ligne  EO, <5c  on  continuraKX,  tant  quelle  couppe  EO, 
qui  fera  aupoin&P.  le  dis  que  la  partie  prolongée,  X?9 
eft  à  la  liçne  donnée  KX,  comme  i  à  i. 

Mais ,  s'il  eft  encore  requis  de  continuer  la  ligne  KP,  en 
forte  que  ladite  ligne  KP,  foit  à  la  partie  continuée, 
comme  6,  à  i. 

On  contera,  fur  la  Bafe,  les  parties  compnfes  entre  les 
deux  poinéts ,  M,  O,  qui  font  \yy  deiquels  on  prendra  le 
tiers,  parce quei,  eft  le  tiers  de  6; lequel  tiers  de  ij,  eft 5, 
qu'il  faudra  conter,  fur  la  meime  Bafe ,  èv  où  ils  le  termine- 
ront, tirer  la  ligne  EN  ;  puis  continuer  la  ligne  KP ,  tant 
qu'elle  rencontre  la  ligne  EN,  ce  qu'elle  feraaupoinct  L. 
le  dis  que  la  partie  continuée ,  PL,  eft  à  la  ligne  donnée, 
KP  ,  en  la  Raifon  donnée,qui  eft  comme  1  à  6. 

Ou  bien ,  par  la  Reigle  proportionnelle  ,  on  dira,  f  1  6, 
donnent  1,  que  donneront  ij,  qui  lont  les  parties  compn- 
fes entre  MO,  ôc  le  quatricfmc  Nombre  donnera  y,pour  la 
partie  ON. 

Toutce  que  delTus,  a  efté  fuffifamment  demonftré  au 
Problème  précèdent. 
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Ar  les  neuf  Problcmes  precedens,il 
eft  amplement  cnfeigné  ,  &  Dcmon- 
itré,  Premièrement  ,  la  manière  de 
trouver,  dans  vnTableau,l'apparen- 
ce  de  quelque  poincl:  que  ce  (oit. 

De  connoiitre  l'Angle  qu'vne  li- 
gne donnée ,  fait  fdr  la  Baie  du  Ta- 
bleau. 

De  mener  vne  ligne,parallele  à  vne  autre  ligne  donnée, 
mefmes,  dvn  poinct  donné. 

De  conftruire  des  Angles, de  tant  de  Degrez  qu'on 
voudra. 

DeconnoiftrelalongueurdVne  ligne  donnée. 
De  tirer  vne  ligne,de  telle  longueur,  propofée,  que  ce 
foit. 

D'vne  ligne  infinie,  donnée,  &d'vn  poin&enicelle, 
en  coupper  vne  partie ,  de  telle  longueur  qu'on  voudra. 

De  retranchei,d'vne  ligne  donnee,vnc  partie ,  qui  foit 
à  la  toute  ,  félon  vne  Railon  donnée. 

Et  en  fin,  A  vne  ligne  donnée,  adjoufter  directement 
vne  autre  ligne,  qui  foit  à  icellc  ligne  donnée,  félon  vne 
Raifon,  pareillement  donnée. 

Qui  elt  tout  ce  qui  le  peut  rencontrer, dans  la  rédu- 
ction de  quelque  fuperficie  que  ce  foit,  en  perfpe&ive. 

Leiquels  Problèmes,  nous  avons,  non  ieulement,cn- 
feignez  à  pratiquer  dans  le  Plan  Honfontal ,  mais  encores 
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dans  vn  autre  Plan,parallele  à  iceluy,&  eflcvé  au  dcfTus,dc 
30  Pieds.  Ce  que  nousnousfommescotentez  de  faire  voir 
dans  chacune  des  Stampes  de  ce  Livre,  fans  en  avoir  cfcric 
aucune  chofe,  d'autant  que  ce  que  nous  avons  dit  du  Plan 
Horifontal,  fe  doit  entendre  duditPlan,  parallèle  à  icc- 
luy  ,quandilferoiteflevé,audeirus,  de  telle  hauteur  que 
ce  (bit  ;  n'eftant  pas  plus  difficile  de  portraire  l'apparence 
perfpedhve  d'vne  Figure,  veuë  dans  vn  Plan  ,  au  deflus,  ou 
au  deffous  du  Plan  Horifontal  ,  &  mefmes  dans  vn  Plan 
parallèle  au  Plan  Vertical,  que  fi  ladite  Figure  eftoitveue 
dans  le  Plan  Horifontal,  comme  nous  avons  remarqué 
en  d'autres  endroi&s  de  ce  Livre  ;  C'eft  pourquoy  nous 
n'en  donnerons  pas  davantage  d'exemples  ;  car  ce  que 
nous  en  avons  mis  cy-devant,  n'eitque  trop  fuffifantde 
faire  comprendre  comme  quoy  tous  ces  Problèmes  fe 
peuvent  exécuter  dans  tous  les  autres  Plans. 

Refte  àenfeigner  quelque  choie  de  i'apphquation  def- 
dits  Problèmes  ;  Ce  que  nous  ferons,  par  les  deux  fui- 


vans. 
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PROBLEME     X. 

Eftant  donné  vn  Plan  Geometral,  contenu 
de  tant  d  Angles ,  ou  décodez,  qu'on  vou- 
dra: conftruire  Ton  apparence  perfpedive, 
dans  le  Tableau. 

OV   SEVLEMENT. 

Eftant  donné  le  Devis  de  quelque  Plan,  ou 
Figure  Geometrale,  par  lequel  la  diftance 
de  chacun  des  Angles,  tant  delà  Ligne  de 
Station ,  que  de  la  Ligne  Horifontale,  ou 
Bafe  du  Tableau,  foit  pareillement  don- 
née i  en  femble,  le  cofté,  àdroiû,  ou  à  gau- 
che ,  d  icelle  Ligne  de  Station ,  où  chacun 
defdits  Angles  fera  fcitué  :  trouver  Ton  ap- 
parence, dans  le  Tableau. 

OI T  le  Plan  Geometral ,  A  B  C  D  E  F 
G  H,  ayant  vn  cofté  connu,  à  Ravoir  CD, 
qui  eft  de  8  Pieds  &  trois  dixicfmes;  du- 
quel il  eft  requis  construire  l'apparence 
perfpc&ive ,  dans  vn  Tableau. 
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Nous  avons  affcz  diicouru  de  la  préparation  du  Ta- 
bleau ,  fuivant  la  hauteur  de  l'Oeil  ,.&  la  diftance  à  ice- 
luy,  donnez,  ou  pris  volontairement  j  C'eft  pourquoy 
nous  n'en  dirons  rien  d'avantage  ;  &  conftruirons  la 
Figure  propoféc,dans  le  Tableau,  préparé  comme  nous 
avons  dit  cy-devant. 

Premièrement,  on  fera  vne  Efchellc,  comme  celle  ab, 
quieil  au  bas  dudit  Plan,  qu  on  divilera  en  autant  qu'il  fe 
pourra,  de  parties,  (emblables  à  celles  du  coftéC  D;  Ce 
qui  eftant  fait ,  on  mènera  vne  ligne  droicle ,  qui  repre- 
fèntera  la  Bafe  du  Tableau,  laquelle  foit,  K  L,  autant  au 
deflbus  du  poincl:  A,  comme  on  voudra  que  ledit  poinâ 
A  ,  paraifTe  cfloigné  au  de-là  d'icelle  Bafe.  Et  fuppofons 
qu'il  foit  requis  que  ledit  poincl  A  ,  paraifle  efloigné, 
au  de-là  du  Tableau,  de  2  Pieds  *  on  prendra  1  parties, 
fur  l'EfcIielle  a  b  \  aufquelles  on  fera  A I ,  égale  ,  &  on 
mènera,  comme  nous  avons  dit,  la  ligne  i^IL,  Puis  on 
eflevera,de  quelque  poincl:  que  ce  foit ,  de  ladite  ligne 
K  L ,  (  à  fçavoir ,  du  poincl:  où  on  voudra  eftre  arreïté, 
pour  conliderer  le  Tableau  )  comme  du  poincl  M  ,  la 
ligne  droicle  ,  MN  ,  perpendiculaire  fur  la  ligne  KL; 
laquelle  M  N,  fera  pnfe  pour  la  Ligne  de  Station. 

Apres  quoy,  on  fera  tomber  de  chacun  des  Angles 
duditPlan,  des  lignes  perpendiculaires,  tant  fur  la  ligne 
K  L,  que  (ur  l'autre  ligne  MN  ,  qu'il  faudra  prendre, 
Tvne  après  l'autre ,  avec  vn  Compas,  &  les  transférer  fur 
ladite  Efchclle  ,  eferivant  fur  chacune  ,  le  nombre  des 
parties  qu'elle  contiendra. 

Comme ,  pour  exemple ,  ayant  faidfc  tomber  du  poincl: 
A  ,  les  deux  lignes,  AI  Ôc  A  C ,  perpendiculaires  fur  K  L, 
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&MN,Ie  trouve  que  AI,  eftant  portée  fur  fEfchcllc, 
contient  L  parties ,  que  j'eferis  fur  ladite  ligne  A  L  Et 
l'autre  ligne  A  O,  auflî  transférée  fur  la  mefme  Efchelle, 
contient  3,  que  j'eferis  fur  ladite  ligne  A  O. 

De  mefme,ayant  faict  tomber  du  poincl:  B,  les  deux 
lignes  perpendiculaires ,  B  P  &  B  Q^fur  icelles  lignes  K  L, 
M  N  ;  le  trouve  que  B  P,  contient  trois  parties  &  demye , 
&  B  Q^en  contient  <>,  que  j'eferis  pareillement  fur  cha- 
cune d'icelles  lignes.  Et  continue  ainiî  de  toutes  les  au- 
tres extremitez  duditPlan. 

Ayant  donc  ainiî  eferit  fur  chacune  ligne,  le  nombre 
des  parties,  qu'elle  contient ,  comme  on  voit  par  ladite 
figure  '■>  on  conftruira  facilement  fon  apparence  ,  dans 
vn  Tableau  ,  en  la  manière  que  nous  avons  enfeio-née , 
par  le  premier  Problème  de  ce  Livre.  Car  fi  on  trouve 
l'apparence  de  chacun  des  poin&s  ,  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G 
comme  nous  avons  enfeigné  par  ledit  Problème  ,  &c 
qu'on  tire  des  lignes  droi&es ,  d' vn  poincl:  à  l'autre,  la  Fi- 
gure, ainficonftruite,  dans  le  Tableau,  fera  la  Figure  ap- 
parente du  Plan  propofé. 

Mais,  afin  que  le  Lecteur  comprenne,plus  ayfément, 
cette  manière  vniverfelle  ,  pour  réduire  en  peripeclive 
quelque  Plan  que  ce  foit ,  nous  enfeignerons  encore  com- 
me on  y  doit  procéder,  &  conftruirons  dans  le  Tableau 
fuivant ,  l'apparence  dudit  Plan  Propofé. 

Premièrement,  pour  trouver  dans  iceluy  Tableau, 
IKLM,  l'apparence  du  poincl:  A  ,  qui  eft  efloigné  au 
de-là  delà  Bafe  cficeluy,de  1  Pieds  ;  &  diftant  de  la  Li- 
gne de  Station,  aucofté  gauche, de*  Pieds. 
Soit  appliquée  la  Reigle  fur  les  divifions  des  Mon- 
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tans  du  Tableau,  à  fçavoir  fur  la  deuxicfmc,  6c  menée 
vne  ligne  droi&e,  de  l'vnc  à  l'autre,  qui  fera  parallèle  à 
la  Bafe;  Ou  feulement  foit  tirée  vne  petite  ligne  occul- 
te, comme  eft,  P  Q^ 

Puis  foit  conté  fur  ladite  Bafe,  3  parties,  à  commen- 
cer au  Poincl:  principal  d'icelle,N  \  vers  le  cofté gauche, 
parce  que  ledit  poincl:  A,  eft  diftant  de  la  Ligne  de  Sta- 
tion, au  cofté  gauche,  de  3  Pieds  ilefquelles  3  parties  fi- 
niront en  R>  6c  foit  encore  appliquée  la  Reigle,  fur  le- 
dit poincl:  R,  enfemble  fur  le  Poincl:  de  l'Oeil,  O:  Ou 
bien  on  fe  fervira  d'vn  fil ,  paffant  par  ledit  Poincl:  de 
l'Oeil ,  (comme  nous  avons  enfeigné  parle  mefme  pre- 
mier Problème  )  qu'on  bandera  ,  médiocrement  fur  la 
Bafe,  en  forte  qu'il  paffe  par  ledit  poincl:  R;&  où  îlcoup- 
pera  la  petite  ligne  PQ^on  feravn  poin£t,qui  feralap- 
parence  du  poincl;  A. 

Maintenant ,  pour  trouver  l'apparence  du  poincl:  B, 
qui  eft  efloigné  de  la  Bafe  du  Tableau  ,  de  5?  Pieds  ;  6c 
diftant  de  la  Ligne  de  Station  ,  à  droit!  ,  de  3  Pieds  6c 
demy  -,  On  appliquera  la  Reigle,  fur  la  neufiefme  divi- 
fion  des  Montans,&  on  fera  vne  petite  ligne  occulte. 

Puis  on  contera,  du  mefme  Poincl:  principal,  N,  vers 
le  cofté  droict,  3  parties  6c  demie  ,  par  la  fin  defquclles, 
on  fera  paffer  le  fil  qui  eft  au  Poincl:  de  l'Oeil  ;  &  où  il 
couppera  la  fufdite  petite  ligne,  on  fera  vn  poincl:, qui 
fera  l'apparence  dudit  poincl  B. 

Pour  trouver  l'apparence  du  poincl:,  C,  cfloigné  au 
delà  du  Tableau  de  4  Pieds  6c  deux  cinquiefmes  ;  6c  di- 
ftant de  la  Ligne  de  Station,  au  mefme  cofté  droic!,  de 
6  Pieds  &fept  dixicfmes  ;  foit  encore  appliquée  la  F„ei- 

glc> 
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glc,fur  les  4  parties  &  deux  cinquiefmes,  des  Montans^ 
&  tirée  vne  petite  ligne  occulte  ,  laquelle  fe  trouvera 
couppée  (parle  fil  quieftau  Poincl:  de  l'Oeil  )  au  poincb 
C,  tenant  ledit  fil  eftendu  fur  le  Tableau,  en  forte  qu'il 
pafTe  fur  la  Bafe ,  par  la  divifion  6  &  fept  dixiefmes. 

Pour  trouver  l'apparence  du  poincl:,  D,efloigné  pa- 
reillement au  delà  du  Tableau  de  4  Pieds  &  deux  cin- 
quiefmes, &  diftant  de  la  Ligne  de  Station ,  de  jj  Pieds; 
on  fera  feulement  paffer  ledit  fil  par  la  ij  divifion  de  la 
Bafe,  ôc  où  il  couppera  la  ligne  occulte  paflant  par  le 
poincl:  C,  on  fera  vn  poincl:  ,  qui  fera  l'apparence  dudit 
poincl:  D. 

Mais,  parce  que  la  Bafe  du  Tableau,  depuis  le  Poincl: 
principal  d'icelle,  n'elt  divifée qu'en  11  parties,  &que  le 
poincl: D,fe  trouve efloigné  de  la  Ligne  de  Station,  de 
ij  Pieds,  lefquels,  par  confequent,  font  hors  le  Tableau, 
nous  enfeignerons  le  moyen-duquel  on  fc  fervira,tant 
en  cette  rencontre,  qu'en  toutes  les  autres  qui  pourront 
arriver,  où  il  faudra  coupper  quelque  ligne  que  ce  foit, 
d'vne  quantité  de  parties  excédant  celles  que  contient  la- 
dite Baie,  depuis  Ion  Poincl:  principal. 

Pour  coupper  donc  vne  ligne  de  ij  parties,à  conter  de- 
puis le  Poincl:  principal  de  la  Bafe,  oncontinura,  occul- 
tement,  la  ligne  qui  parte  par  ledit  poincl:  C,  de  part  & 
d'autre ,  comme  on  voit  dans  le  Tableau  ;  Puis  on  bande- 
ra le  fil  qui  eft  au  Poincl:  de  l'Oeil,  qu'on  fera  palier  fur 
quelque  poincl:  d'icelle  Bafe ,  comme  ,par  exemple ,  par  le 
poincl  M  i  &  où  il  couppera  la  ligne  C,  prolongée,  on 
feravn  poincl,  quielt  le  poincl  S.  Puis  on  contera,  fur 
ladite  Bafe,i;  parties,  à  commencer  audit  poincl  M,& 
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où  elles  fe  termineront,  on  fera  encore  pafler  ledit  fil,  En 
faifant  vn  autre  poincl:,  à  l'cndroiâ:  où  il  couppera  la- 
dite ligne  S  C,  qui  fera  au  poincl:  T.  Il  eft  evidentque  ST, 
eft  de  15  parties ,  comme  nous  avons  demonftré  par  les 
Problèmes  precedcns. 

On  prendra  donc,  avec  vn  Compas,  l'intervalle,  ST, 
&  mettant  vne  des  jambes  d'iceluy  au  poincl:  où 'ladi- 
te ligne  ST,  couppe  la  Ligne  Verticale,  qui  eft  au 
poincl:  V,  le  Compas  demeurant  ainfi  ouvert,  on  fera  de 
l'autre  jambe,  vne  feclion  fur  la  mefme  ligne  ST,&où 
ladite  ligne  ST,  fera  couppée  par  ladite  feclion,  faudra 
faire  vn  poincl:,  qui  fera  l'apparence  du  poincl:  D. 

On  fera  le  fèmblable  de  quelque  autre  ligne  que  ce 
foit,  dont  la  longueur  excédera  le  nombre  des  parties 
contenues  fur  la  Bafe,  depuis  le  Poincl:  principal  d'icelle. 

Et  quand  il  faudra  coupper  vne  ligne  de  quelque  plus 
grand  nombre  de  parties  que  n'en  contient  la  Bafe  entiè- 
re ,  cela  fe  fera  avec  la  mefme  facilité;  toutefois  ce  ne  pour- 
ra pas  eftre  en  vne  feule  fois,  mais  en  deux,  ou  en  trois 
félon  la  grandeur  de  la  ligne  qu'il  faudra  coupper. 

Maintenant,pour  continuer  la  figure  perfpective  du- 
dit  Plan  propofémous  trouverons  l'apparence  du  poincl 
E,  qui  eft  efloignéde  la  Bafe  du  Tableau,de  14  Pieds,  en 
appliquant  la  Reigle  fur  la  14  divifion  des  Montans,& 
faifant  vne  ligne  occulte,  allez  longue, d'autant  que  le- 
dit poincl  E,fe  trouve  diftant  delà  Ligne  de  Station,  de 
11  Pieds,  qui  eft  plus  que  n'en  contient  ladite  Bafe,  depuis 
fonPoinclprincipalj  Pour  coupper  donc  d'icelielio-ne,  ii 
parties ,  on  bandera  ledit  fil,  fur  quelque  poincl  de  ladite 
Bafe,  comme  fur  le  Poincl:  M,&  on  fera  vn  poincl:  où  il 

Tij 
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couppcra  la  fufdite  ligne  occulte  ,  qui  cft  au  point  >T. 
Puis  on  contera  depuis  M,  11  parties ,  fur  la  Bafe  6c  oii 
elles  fè  termineront  ,  on  fera  pafler  ledit  fil ,  en  fai- 
sant encore  vnpoinâ  où  il  couppera  la  mefme  ligne  oc- 
culte ,  qui  eft  au  poincl:  Y.  Apres  quoy,  on  prendra  l'in- 
tervafe  XY,  qu'on  portera  au  long  de  ladite  ligne,  com- 
mençant au  poinftZ,  où  elle  couppe  la  Ligne  Verticale, 
&  on  fera  ZÊ,  égale  à  X  Y  i  ledit  poincl:  E,  fera  l'apparen- 
ce defirée. 

Et  pour  trouver  l'apparence  du  poincl:  F,  efloigné  du 
Tableau,  de  38  Pieds,  on  appliquera  la  Reiglefur  la  38di- 
vifion  des  Montans,&  on  tirera  encore  vne  petite  ligne 
occulte  ;  Puis  parce  que  ledit  poincl:  F,  eft  diftant  de  la 
Ligne  de  Station,  de  4  Pieds  &  quatre  cinquiefmes,  on 
contera  fur  la  Bafe,  4  &  quatre  cinquiefmes, par  où  on 
fera  paiTer  ledit  fil,  &  où  il  couppera  ladite  petite  li- 
gne occulte,  on  fcravnpoinû,  qui  fera  l'apparence  du 
poincl:  F. 

,  On  achèvera,  par  la  mefme  manière,  de  trouver  les 
apparences  des  deux  autrespoincts,  G,  &  H,  qui  font 
au  cofté  gauche  ;  puis  on  tirera  des  lignes  droites,  d'vn 
poincl:  à  l'autre,  &la  Figure  perfpe&ive,  ABCDEFGH, 
îèra  l'apparence  de  la  Figure  Geometrale,  propofée.  Ce 
qui  f exécutera  avec  la  mefme  facilité,  pour  quelqu'au- 
tre  Plan  donné,  que  ce  foit. 

Mais  on  remarquera  qu'au  lieu  dudit  Plan  Geometral, 
nous  pouvions  aufli  aifement  conftruirc  la  mefme  Fi- 
gure, fur  vn  fimple  Devis  d'iceluy,  pourveu  que  la  di- 
ftance  de  chacun  Angle, tant  de  la  Ligne  Horifontalc, 
que  de  la  Ligne  de  Station,  fuft  connue*. 
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PROBLEME    XI. 

Trouver,  dans  vn  Tableau  ,  l'apparence  de 
quelque  Figure  Re&iligne ,  que  ce  (bit  ; 
par  la  connoiflance  qui  fera  donnée,de  fès 
Angles ,  &:  de  Tes  Codez. 

OIT  propofé  à  portraire,  dans  vn  Ta- 
bleau, la  Figure  pcrfpe&ive  du  Plan  pré- 
cèdent ,  ABCDEFGH,parla  connoiflan- 
ce qui  elt  donnée,  de  la  longueur  de  cha- 
cun de  fes  Collez  ,  &  de  la  quantité  de 

Degrez,  que  contient  chacun  de  les  Angles  j  Comme  il 

appert  par  le  Devis  iuivant. 

DEVIS   DVDIT    PLAN. 

L'Angle  intérieur,  BCD,  eft  diftant  de  la  Ligne  de 
Station, au  cofté  droid  ,de  6  Pieds  &fept  dixieimes;& 
efloigné  du  Tableau,  de  4  Pieds  deux  cinquicfmesjll 
contient  114  Degrez  trois  quarts:  L'vn  de  fes  coftez,  à 
Ravoir  DC,  eft  parallèle  à  la  Bafe  du  Tableau  ,  &  long 
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de' 8 Pieds  trois  dixiefmes,  &  fon  autre  Cofté  CB,  cou- 
tient /Pieds  trois  cinquiefmes. 

L'Angle  extérieur  CB A,  eft  de  77  Degrez  trois  quarts; 
8c  fon  autre  Cofté  BA  ,  contient  $  Pieds  trois  cinquief- 
mes. 

L'Angle  CDE,  intérieur  (comme  les  autres  fuivans) 
eft  de  105?  Deçrrez  &c  demy;fon  Cofté  DE  ,' contient  10 
Pieds  cinq  fixiefmes. 

L'Angle  DEF,eft  de  105?  Degrez  vn  tiers;  fon  Cofté 
EF,  contient  11  Pieds  vn  quart. 

L'Angle  EFG,  eft  de  110  Devrez  un  fixicfme  ;  fon  Co- 
fté  FG,  contient3i  Pieds  vnhuicliefme. 

L'Angle  FGH,  eft  de  103  Degrez  deux  tiers  ;  fon  Cofté 
GH,  contient  10  Pieds. 

L'Angle  GH  A,  eft  de  141  Degrez  vn  tiers;  fon  Cofté 
HA,  eft  de  15?  Pieds. 

Et  l'Angle  HAB  ,  eft  de  95?  Degrez. 
Maintenant,  pour  portraire,dans  le  Tableau  abcd, 
la  Figure  pcrfpcdlive  dudit  Plan, on  trouvera, première- 
ment ,  comme  nous  avons  enfeigné  ,  tant  au  premier, 
qu'au  précèdent  Problème,  l'apparence  dupoincl:C;par 
lequel  on  mènera  vne  ligne  parallèle  à  la  Bafe  du  Tableau, 
de  laquelle  ligne,  on  couppera  CD,  de  8  Pieds  trois  di- 
xie(mcs;par  le  mefmc  précèdent  Problème  ;  ladite  ligne 
CD,  fe trouvera  efloignée  du  Tableau,  de  4 Pieds  deux 
cinquiefmes. 

Pour  faire  fur  icelle  ligne  DC,  l'Angle  DCB,  de  114 
Degrez  trois  quarts;  On  contera  ,  depuis  le  Poin6b  de 
l'Oeil, 1, 34  Degrez  trois  quarts,  qui  finiront  au  poind: 
e,&  on  tirera  la  ligne  eC,  de  laquelle  ,cC,on  coup- 
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pcra  CB,  de  y  Pieds  trois  cinquiefmes ,  par  le  C  Problè- 
me ;  Que  nous  répéterons  encore,  en  ce  lieu. 

Pour  coupper  donc  de  Ce,  vne  ligne  de  j  parties 
trois  cinquiefmes ,  on  fera  premièrement,  de  CD, pro- 
longée, la  ligne  Cf,  dey  parties  trois  cinquiefmes  ;  pui* 
faudra  coupper  de  ladite  C  e,  vne  partie,  égale  àC  f,  c'eft 
àdire, faire  vn  Triangle  Ifofcelle,  dont  l'Angle  vertical 
foit  C,  qui  contient  yy  Degrcz  vn  quart.  Pour  ce  faire,  on 
les  fouftraira  de  180,  le  refte  fera  114  trois  quarts,  pour 
laggrcgé  des  deux  Angles  fur  la  Bafc ,  dont  la  moitié 
cft  Ci.  trois  huicl:icfmes,pour  chacun \  qu'il  faut  conter 
depuis  e ,  &  où  ils  fe  termineront,  qui  fera  en  g,  tirer  la 
ligne  gf,  qui  couppera  C  e,  en  B  Ja  ligne  CB,  fera  de/ 
parties  trois  cinquiefmes. 

Apres  quoy,pour  faire  fur  ladite  ligne  CB,  vn  Angle 
extérieur, de  77  Degrez  trois  quarts,  on  contera  77  trois 
quarts,  depuis  ledit  poincl:  c,  qui  finiront  en  h*  duquel 
poincl:  h, {on  mènera  la  ligne  h  B,  prolongée  >  de  laquel- 
le, on  couppera,  depuis  le  poincl  B,  au  deffous  d'iccluy, 
2  parties  trois  cinquiefmes ,  ainfi  ;  On  mènera,  par  ledit 
poincl:  B,  la  ligne  B  i,  parallèle  à  la  Bafe ,  qu'on  fera  de 
9  parties  trois  cinquiefmes:  Et  pour  coupper  de  hB,pro- 
iongée,  vne  partie,  égale  à  Bi,  ceft  à  dire  faire  vn  Trian- 
gle Ifofcelle,  dont  l'Angle  vertical  foit  B,  lequel  eft  de 
47  Degrez,  il  les  faut  fouilrairedei8o,  la  moitié  du  refte, 
à  fejavoir  66  &dcmy  ,fera  contée  depuis  h,  &où  elle  fe 
terminera ,  qui  fera  au  poincl:  1,  on  mènera  la  ligne  li, 
qui, prolongée, couppera  hB,en  A, &  fera  BA,dc 5 par- 
ties trois  cinquiefmes. 

Retournons  à  la  ligne  CD, à  l'extrémité  de  laquelle, 
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D,  il  faut  faire  vn  Angle  de  105?  Degrez  &  demy  ;  pour  ce 
faire ,  on  contera,  depuis  ledit  Poincl:  de  l'Oeil,  1, 15»  &  de- 
my, &  ayant  tiré  la  ligne  Dm,  l'Angle  CD  m,  fera  de 
10$  Degrez  &  demy  ;  pour  de  laquelle  ,  D  m,  coupper  20 
parties  cinq  fixiefmes ,  on  fera  D  n,  de  mefme  nombre 
de  parties,  puis  on  couppera  de  Dm,  vne  partie,  eo-ale 
à  D  n,  c'eftà  dire,  on  fera  vn  Triangle  Ifofcelle ,  duquel 
l'Angle  vertical  fera  D  ,  de  109  Degrez  &  demy  ,  qui 
fouftraits  de  180,  la  moitié  du  refte  à  fçavoir  35  vn  quart, 
fera  comptée  depuis  ledit  poincl:  m,  &  où  elle  fe  termi- 
nera, qui  fera  en  0,011  tirera  la  ligne  on,  qui  couppera 
Dm,  au  poincl:  E;  ainfi,  ED  fera  de  20  parties  cinq  fi- 
xiefmes. 

Et  pour  faire  fur  ladite  ligne  DE,  vn  Angle  de  109 
Degrez  vn  tiers, on  contera,  depuis  m,  70  Degrez  deux 
tiers,  Complément  de  105?  vn  tiers,  à  deux  Angles  droi&s; 
lefquels  70  deux  tiers ,  finiront  en  p,  d'où  on  mènera 
la  ligne  p  E  ;  de  laquelle  on  couppera  EF,  de  22  vn  quart, 
comme  il  eft  dit  cy-dcflus,&  comme  monftrent  les  lignes 
pointées  ,  Eq,  &  m  q. 

Puis,  pour  faire  fur  la  ligne  FE,vn  Angle  de  no  De- 
grez vn  fixieime,  on  contera ,  du  mefme  poincl:  p ,  noôc 
vn  fixieime,  qui  finiront  en  r,&  on  tirera  la  ligne  r  F ,  pro- 
longée 5  de  laquelle  rF,  on  coupper*  FG,  de  31  vn  hui- 
ftieime,  comme  monftrent  les  lignes  poinclées  F  s,  & 
t$  G. 

Maintenant,  pour  faire  fur  la  ligne  FG,  vn  Angle  de 
103  Degrez  deux  tiers ,  on  contera  encore  depuis  r,  76 
vn  tiers  ,  qui  finiront  en  u,  duquel  on  tirera  la  li- 
gne uG,  prolongée  y  puis  on  en  couppera  GH,  de  10 
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parties  ,  comme  monftrent  les  lignes  poin&ées  Gx,& 
yxH. 

Et  en  fin  ,'on  tirera  la  ligne  HA,  laquelle  fc  doit  trou- 
ver de  19  parties ,  "&:  l'Angle  H AB ,  de  99  Degrez  ;  Et  la 
Figure  ABCDEFGH ,  ainfi  conftruite ,  dans  le  Tableau, 
eft  la  Figure  perfpeâive  requife. 

On  fera  le   femblable  ,  de  quelqu  autre  Plan  que  ce 
foit,  dont  les  Coftcz,  &  les  Angles,  feront  connus. 


le  ne  groffiray  pas  davantage  ce  Volume  ,  puis  que 
les  deux  exemples  precedens,  fumfcnt,  pour  enfeigner  le 
Lecteur,  à  réduire  en  perfpe6tivc  quelque  Plan  que  ce 
puifïe  eftre  ,  aufli  facilement  comme  on  le  reduiroit  au 
petit  pied  ;  ce  qui  n'a  encore  jamais  efté  veu  jufqu'au- 
jourd'huy.  Si  lesCurieux  de  cet  Art  en  reçoivent  quel- 
que fatisfaction,  ils  en  feront  obligez  à  fon  Inventeur; 
combien  que  j'aye  contribué  en  cet  Ouvrage  plufieurs 
chofes  qui  ne  leur  doivent  pas  eftre  defagreables  ;  Ce  que 
je  feray  pourtant  plus  content  qu'on  fçache  d'autre  part, 
que  par  mon  aveu.  le  feray  voir  a  ceux  qui  le  délireront,  le 
Manufcritdu  Sieur  Allcaume,&donneray  TimpreiTion 
qui  fut  faidte  fur  iceluy,  mot  pour  mot,  dés  Tannée  i6i$9 
(&que  j'ay  depuis  achetée)  pour  eftre  diftribuée  gratui- 
tement à  tous  ceux  qui  achèteront  celuy-cy. Et  fi  ceux  qui 
ne  pourront  pas  comprendre  d'eux- mefmes,  ce  qui  eft 
contenu  dans  ce  Livre,  me  font  l'honneur  de  me  venir 
voir,  je  leur  enfeigneray.  Promettant ,  au  furplus ,  de 
donner  encore  au  Public  dans  peu  de  temps,  vn  £econd 
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Volume ,  à  quoy  je  travaille  maintenant,  &  qui  fera  rem- 
ply  des  Figures  les  plus  belles,  qui  fe  voyent  dans  tous 
les  Livres  de  Perfpe&ive,  outre  toutes  celles  que  j'y  mec- 
tray  de  mon  invention  ;  ce  que  je  puis  dire,  fans  crainte 
d'élire  aceufé  de  vanité  par  ceux  qui  me  connoiffent, 
qui  fçavent  bien  que  pour  defTeigner ,  &  finir  ,  quelque 
Figure  que  ce  foit,il  ne  me  faut  point  emprunter  la  main 
dvn  autre  ;  toutes  lefquelles  Figures,  feront  conftrui- 
clés  par  les  deux  manières  vniverfelles  de  ce  Livre,  ôc  • 
que  je  faciliteray  encore,  de  plus  de  moitié,  &  mefmes 
fans  faire  aucune  préparation  fur  le  Tableau. 
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"PRIVILEGE    DV  ROT. 

'OVIS,  PAR  LA  GRACE  DE 
DIEV,  ROY  DE  FRANCE  ET 
D  E  N  A  V  A  R  R  E,  A  nos  Amez  &  Féaux 
Confeillers,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement  ;  Maiftres  des  Requeftes  ordi- 
naires de  noftre  Hoftel;  Baillifs  ,  Senefchaux,  Prevofts, 
leurs  Lieutenans,  Vautres  nos  Iufticiers  Se  Offickrs  qu'il 
appartiendra,  Salut.  Noftre  cher  &  bien  amé,E  stienne 
MigoNj  Profeffeur  es  Mathématiques,  nous  a  tres-hum- 
blement  faicl:  remonftrer  ,  que  des  l'Année  162.7,  les 
nommez  Pierre  Rocolet,  &  Charles  Hulpeau ,  Libraires, 
&  Imprimeurs  en  noftre  Vniverlité  de  Paris ,  auroient 
acheté  quelques  Mémoires  de  Perfpeelive,  avec  vn  Com- 
pas Perfpe£frf,de  l'invention  du  feu  Sieur  Alleaume  noftre 
Ingénieur  ;  qui  ont  efté  trouvez  après  fa  mort,  avec  tous 
les  livres,  &  Inftrumens;  Aufquels ,  par  nos  Lettres  Paten- 
tes du  2.7  Février  1618,  Nous  aurions  permis  d'imprimer 
lefdits  Mémoires ,  en  vn  Livre  intitulé,  INTRODVC- 
TION  A  LA  PERSPECTIVE,  Enfemble  ,  L'VSAGE 
DV  COMPAS  OPTIQVE  ET  PERSPECTIF.  Iceluy 
vendre  &  débiter  par  tout  noftre  Royaume,  Pays,  Ter- 
res, &  Seigneuries  de  noftre  obeïflance,  durant  le  temps 
defix  ans.  Lesquels,  après  avoir  faidfc  tailler  en  bois,  près 
de  50  figures,  quidevoient  entrer  audit  livre,  &  fait  im- 
primer Tix  feuilles  d'iceluy  ;  Hulpeau,  l'vn  d'eux,  pour 
quelques  fiennes  affaires  ,  feroit  forty  hors  de  noftre 
Royaume,  où  il  eft  mort  ;quiaeftécaufeque  ladite  Im- 


preffiona  toujours  demeuré  depuis  ce  temps  imparfaite. 
Ce  qu'ayant  feeu  ledit  Migon,  &  plaignant  le  dommage 
que  recevroit  le  Public,  s'il  demeuroit  fruftré  d'vn  tel  Ou- 
vrage \  Notamment  en  ce  Siècle,  auquel  les  meilleurs  Et 
prits  s'adonnent  à  la  Perfpe£Uve,  n'y  ayant  jamais  eu  Li- 
vre, trai&ant  de  cet  Art,  fi  neceffaire  ni  fi  facile  jllau- 
roiteftémeu,  à  acheter  dudit  Rocolet,  &LoiïifeBegin, 
vefue  dudit  Hulpeau,  moyennant  vne  notable  fomme 
de  Deniers,  les  fufdits  Mémoires ,  &  ledit  Compas  de  Per- 
fpec1:ive,de  l'invention  dudit  fieur  Alleaume;Enfemble, 
ledit  commencement  d'impreffion  ,  contenant  les  fix 
feuilles, cottées,  A, C,D,E, F,  G; avec  toutes  les  figures 
taillées  en  bois  >  par  tranfport  du  21  Ianvier  1641.  Mais 
ledit  Migon  ayant  reconnu  que  les  fufdites  figures,  necef- 
faires  audit  Livre,  eftans  gravées  en  cuivre,  pourvoient 
eftre  beaucoup  plus  belles ,  &  plus  exa&es ,  &  confequem- 
ment  plus  agréables  &  plus  vtiles ,  aux  Curieux  de  cet  Art; 
Il  fe  feroit  incontinent  refolu  à  recommencer  tout  de 
nouveau  l'impreflion  dudit  Livre  ,  &  à  faire  graver  en 
Taille-douce,  toutes  les  Figures  necefîaires  pour  iceluy  j 
préférant  l'vtilité  Publique  àfon  travail  propre,  &  a  vnc 
defpenfe,  excédant  plus  de  quatre  fois,  celle  qu'il  luyeuft 
fallu  faire,  s'il  euitfimplement  fait  achever  ladite  impref- 
fion  ainfi  qu'elle  eftoit  commencée.  Ioint  qu'il  a  beau- 
coup augmenté  ledit  Livre ,  lequel  contient  à  prefent ,  les 
Démonstrations  des  Fondemens  vniverfels  de  toute  la 
Perfpe&ive  \  qu'à  ce  fujet  il  intitule  ,PERSPECTIVE 
SPECVLATIVE,  ET  P  R  ATI  QV  E.  Apres  la- 
quelle defpenfe,  il  n'oferoit  encore  le  mettre  en  lumière , 
de  peur  que  quelque  Imprimeur,ou  autre  de  nos  Sujets.ou 
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Etrangers  lecontrefalTent ,  s'il  n'a,  fur  ce,  nos  nouvelles 
Lettres  de  Privilège ,  lefquclles  il  nous  a  tres-humblement 
fupplié de  luy  accorder.  A  CES  C  A  V  S  E  S ,  defîrans 
favorablement  trai&er  ledit  Migon  ,  Ôc  luy  donner 
moyen  de  le  rembourfer  des  grands  frais  qu'il  a  faits,  ôc 
ou'il  luy  convient  encore  faire  ,  pour  mettre  ledit  Ouvra- 
ge au  jour  >  Apres  avoir  veu  nofdites  Lettres,  du 27.  Fé- 
vrier 1628.  ôc  le  tranfport  fait  en  fa  faveur  ,  par  ledit  Roco- 
Iet ,  &  ladite  Begin  ,  vefve  dudit  Hulpeau  ,  du  21  Ian- 
.vier  1641.  le  tout  cy-attaché  fous  le  Contrefeel  de  noltre 
Chanccleric}  Avons  permis  ôc  o£troyé,  permettons  & 
octroyons  par  ces  prefentes ,  fignées  de  noltre  Main  ,  au- 
dit Migon  3  de  faire  imprimer  Ôc  graver,  par  tels  Impri- 
meurs &  Graveurs  que  bon  luy  femblera  ,  ledit  Livre  de 
PERSPECTIVE  SPECVLATIVE,ET  PR  A- 
TIQVEjEnfcmblc,  UVSAGE  DV  COMPAS 
DE  PERSPECTIVE  ;  de  l'invention  du  feu  fieur 
Alleaume,noltre Ingénieur  ;&ce  conjointement  ou  fe- 
parément  j&en  telle  Marge,  mefmes  en  telle  Langue, 
ôc  autant  de  fois  qu'il  voudra,  Iceluy  vendre  ,  ou  fai- 
re vendre  ôc  débiter  par  tout  noltre  Royaume ,  Pais ,  Ter- 
res ôc  Seigneuries  de  noltre  obeïflance,  durant  le  temps 
ôc  efpace  de  dix  années,  à  conter  du  jour  que  ledit  Livre 
fera  achevé  d'imprimer,  pour  la  première  fois.  Pendant 
lequel  temps  Nous  avons  fait  &faifons  tres-exprelTes  in- 
hibitions ôc  deffenfes ,  à  tous  Imprimeurs ,  Graveurs ,  Li- 
braires ,  ôc  autres  perlonnes ,  de  quelque  qualité  ôc  condi- 
tion qu'elles  foient,de  l'imprimer,  graver, contrefaire, 
augmenter ,  ou  diminuer ,  vendre  ôc  débiter ,  fans  le  con- 
gé ôc  perrnillion  dudit  Migon  ;  à  peine  aux  Contreve- 


nans  de  trois  mille  livres  d'amande  ;  appliquablc  moitié  à 
l'Hoftel  Dieu  de  Paris ,  ôc  l'autre  moitié  envers  luy  ;  con- 
fifquation  des  Exemplaires  ;&  de  tous  defpens, domma- 
ges ôc  interefts  :  A  condition  qu'il  fera  mis  deux  Exem- 
plaires dudit  Livre,  en  noftre  Biblioteque-,  Et  vn  en  celle 
de  noftre  Très-cher  ôc  Féal  ,  le  Sieur  S  E  G  V I E  R ,  Chan- 
celier de  France,  avant  que  de  l'expo  fer  en  ventes  à  peine 
de  nullité  des  prefentes.  Du  contenu  defquelles  ,  Nous 
vous  mandons  que  vous  fafliez  jouir  piaillement  Ôc  paifi- 
ment  ledit  Migon  ,  ôc  ceux  qui  auront  droicl:  de  luy  ,  fans 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ni  empefehement.  Vou- 
lons auflî  qu'en  mettant  vn  bref  extraie!:  des  prefentes ,  au 
commencement,  ou  à  la  fin  dudit  Livre,  elles  foient  te- 
nues pour  bien  ôc  deiiement  lignifiées  ;  ôc  que  foy  y  foit 
adjouftée  ;Etauxcoppies  d'icelles,collationnéesparrvn 
de  nos  Amez&Feaux  Confeillers&  Secrétaires,  comme 
au  prefent  Original  Mandons  auflî  au  premier  noftre 
Huiflîer,  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l'exécu- 
tion des  prefentes ,  tous  exploits  necefTaires,  fans  deman- 
der autre  permiflîon.  CAR  TEL  ESTNOSTRE 
P  L  A  T  S I  R.  Nonobftani:  Oppofitions ,  ou  Appella- 
tions quelconques,  Ôc  fans  préjudice  d'icelles  ;  Clameur  de 
Haro  ;  Chartres  Normandes  ;  ôc  autres  Lettres  à  ce  con- 
traires. DONNE'  à  Saincl:  Germain  en  Laye,  lefixief- 
me  jour  de  Ianvier ,  mil  fix  cens  quarante-trois  ;  Et  de  no- 
ftre reigne  le  trente-troifiefme.        Signé ,    L  O  V I  S. 

Et  plus  bas  PAR  LE  ROY. 

DE  LOMENIE. 

Etfcellé  du  grand  Sceau ,  en  cire]  aune. 


Ic,ESTIENNE    M  IGON  ,  confcns  &  accor- 
de^quelesSieursTAVERNIERjcVCHARTRES, 

jouïflcnt.avecmoy,  du  Privilège  cy-deflusimprimé^pour 
le  regard  du  prefent  Livre  feulement ,  fans  prejuidicier  aux 
autres  Ouvrages  porter. par  iceluy ,  que  ie  may  refervez  ; 
comme  il  eft  plus  amplement  fpecifié  dans  le  concordat 
fait  entre  nous. 

achevé  et  imprimer  pour  la  première  fois  le  quin^icjme  jour 

de  Afay  164]. 

Les  Exemplaires  ont  efté  fournis,  ainfi qu'il  eftporté 
par  ledit  Privilège. 


%.**• 


/ 


il 
r 


g^OAU    #>'fo 


'î£ZÏ 


GFTTY  CENTER  UBW 


f 


m 


t 


m 


* 


î 


T 


